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Quelques mots Sur l SociaHlme.,

Ceci itet point un frêtitntion du siioca-
leoi dc srialistes, hule hart le

c ie an c'Le socialism n'existl pas.
C'est une 1,gation. On ·combat, .onni

unCe ation on ne- la discute point, orî

Iieveut que le sorinlisme soit un ins-
natset du mal,t de iiéie que nous

c dix-huit'me siècle l'instinct

Ja u, je le veux biîen. On trouvern ici

des armes contre cetqtl5inct, dii réponses
à toute les assertions des socialistes. Je

P" ed'autre but,, je ne, pouvais -as
no avoirîd'oaître.

Comînent réfuter dortrinalement e qui
n'existe pas à lti d-île ric trine ce .qui

ni formule, 'ivicode, ni ratîhéchienoe I
Dans la critiquil des livres il!. - n'en sera

las de mme'; ous uirons-des numrienti
1-réfuter, des erreurs à combattre. Nous
es pendrons corps a coris, et, Dieu ni-

t ci ferons botne et prounpte juts-

'dans cètte introduction, nous n'a-
uneuie de iée" gencrales à émettre,

île principe> nuCitiinus, oubliés, àiieet-
o cri lumière. Nous avons aiutant que îpos-
ble e ,uc le choses ablstraite', les idées

trop netaphysiques. Que le uns veuiilleît

vs autres notre obcrii. Il est iicile le
métaoitrer qu'il fait jour quand il fait jour.

Les vérités niées par les socialistes sont
toutes aussi évidentes que l'évidence. Ce
sont des hommes qui ne veulent pas, qui,
ne savent pas, qui ne peuvent lias voir.
Qu'y faire ?

Maie à toi, ami lecteur réactionnaire,
nouis te dirons avec Louis Biayle le thiéolo-
rien.

a Hlte-toi de lire ce livre de peur ique
par devant tque tut 'yes ahev Dieu
(par quelque i'oudaine mort). tranche le
filet de ta vie à cause le tes péchés et

"malices invétérées."

Qu'est-ce gue le sriilisîe 7-La bourse
ou la i'ir.

Il est nuit · la pluie tombe, le vent sifile
et les chemins sont désers. J'ai froid, j'ai
faim, je souffre . un homme passe; cet
homme est riche . je puis lassassiner.

Pourquoi cela ? Pourquoi cet suggestion
le l'esprit du maI i Pourquoi cette idée cri-
minelle est-elle venue souiller le for intérieur
de sua conscience ?

Je la repousse ; je rectile effrayé de totai-
même et, le front ila n la 1poussière, je de-
mande pardon à Dieu et aux I hommnes. La
i dit: tu ne tuieras pas, etje nue tue point ;
u obtéiris à ta coiîscience, et j'obéis ià ma
onscience ;iti accompliras ton devoir, rt

jiaccomnplis mon devoir I1
Mais voici velir derrière moi une horde

le docteurs et de faux avalntits, qui, au
loirr du cette tiême/conscience, au nom le
ce rnênie loi, nu nou de ce ième tic-
voir disent liu paiuvre :I Tu soufries, tu
bouffres depis dix-huit sicles, tii souffres

dIepuis quatre mille ans, et ce riche n'a eu
que la peine île natitre pour jouir de tous les
biens dela vie ; ce riche possède dles er-

t i tii 's rien ; e riches à des
e .t garncs a pine doquoi

vire ; ce riche est heureux, et toi tu
Pleures et lu génis sans cesse sur les mis&-
el ; tu vois bien que ce riche iaun vo-
l rur.- 'Dieu est bon etil ic netit vouloir
9e tu ois éternellement eic'imel.

" Allons, secoue teseiies1i lève-toi l
tan srmes ' Vingt-cinq oillions de tes frè-
re, souffrants etdéshérités comme tui sont
Pts i te seconder. Aux armes ! Aux
armes »t -

Cri de guerre, c'est le: socialisme
estimpossible d'et donner une autre,

une meilleur: définiion. Le socialisme,
cc t 'est i iune idée, nitune croyance, ni
mne doctritue, ni un: système, ni une, reli-
gion; ce n'est rien île ce qui. se nommne,
rielu ide ce qui se proclame et s5avoue.
C'est iune négation. Négntion du bien,
négatiot du vrai, négation de la loi morale
et di-.Dieu,

Chaque sectaire réudie san voisin, son
, Bon fière ; tout ocialiste est Potiné-

.ini né d' unttre Socialiste. Aujourd'luui
ils se lue <iensemb hle eniitre la civilisation
lemaun il se battront entre eux. D'accord

quand il s'agit ti détruire, ils ne lo souu
plus quand il faut édiûier. Et cela, non-
seuileunent entre les écîtlet rivuaes. niais
surtout entre-chaque sectaire -d'une tmuîSumte
école., .

Si vous êtes Iltre chîse qWuto-néaior
iitesdone enfin ce que vous éte. r

Vousappeleze.i quti p<ossd tus inti-
leur, et voilà -,que.vouL-me. vous ari-
tez derrière des barricadespour voler à la
civilisation ses arts, sesrihesses, tout ce
que les.génératiois ont économtisé de bieni
et de bon, parce que vouefles diincapa:iles,
de lrodUireet de conserver..

lOur moi, je vous dirai. ce î(ue vous
êtes''.

Vou-tes ce mendiant de Lo',l oui
demunde I'auimneu use escopette àla mcail!

Vous.êtes îles bandits potüs au coins
de- carefours pur crier a la sociétéa al . li-
là ! La bourse oula vie ! La frat'riit ou
la mort !

Pourquoi discuter tinte ngation.
Il n'y a qu'un moyen le détruire une

ngtion, c'est de lui opposer uce négation
contraire. Nous re discutonts donc pas le
socialisme, nous Iexpliquerons. Nous n'en
démtontrerons pas la fauset, ruous la ocn-
trerois. Nous dirons par quel ensemble
systématique d'erreurs et de mensonges
certains hommes sont arrivés à produire
cette munstrueuse négation qu'on appelle
msaintenant le socialismre. Nouis ferouis voir
que c'est i<n appel aux paions uibruales,
une rébelhion( le touts les muvais instinucts,
tunte révolte à main armée coitre! le bon, le
bien et le vrai.

Notre tâche est tificile. Uhlonmm à ce
qu'il parait, nuest plus sujet. il n'est plus
soumis au smal, au crime, aui ibesoin, à la
misère, i l'ignorattce, à tous les iiperfec-
tios de la nature phiysiqiue et bornue. Il
n'est plus l'esclave des passiols, Ia victi-
tme des préjugés.

Nous sonmmes tous souverains. A insi le
déclaré la constitution. Noius connaissons
totus le bien, le on, le juste, et n<lis som-
mires touts assez parfaits pour le réaliser sans
hésitatioi, anîs erreur. Allons, oit!

Mais ai nous sommes tous souverains, ils
nous faut à tous le bien-être ; car vit-on
jamais souverain n'cavoir pris seulement îlei

quoi vivre .
Il nlous fauitaiussi îies loisirs ; car un ouve-

rain peut il i pas s*tciiper des nlaires
de l'État ?

Il nouis faut encore la libre diposiuion
des sciances, des arts et des rirhesecss c-
cumulées par les générations antérieures
cir qu'est-ce qu'o n<ouveran qui n m'estlas

libre chez luii et q~ui n'ulsa Ppas de a souve-
saineté T

Avec ce système de démucratic absible,
de souveraineté omnipotente, nous voilà
donc tout droit conduits au communisme.

Nous nous efforcerons île monirt/r les er-
reurs du socialisme sans attnquer le principe
qui sert de base à la constitution. Ça ne
sera pias notre faute si la question politique
devient l'auxiliaire criminelle de la question
sociale.

Québec, VENDREDI, 4 Ma 849

A chacun sns"r d ont
front Chit

Ir/e d amIole de
On dit-que tus re:homimei pensent. Je nefaut-

veux bien le croire. .tonme est don' dme à
doué î e cette faculté nystéeieuse qu'on fencée1
appelle la ruexsr. 1u/nt

D'oQvient-elle 0: vs-t-elle-7 Ceci est fère. Le
Pallaire de la hIilouso Ni qui, usqui'é pré- Ceux-ci
seit, u'y. elaend pcas grand chlutc.lis, e.
enW,ce n'est ni v mrts, nula ociété, ni Siles
Pierre,'. ni Paul, ni n ual utau tniuun'le qui f it matériel
(Ilue je 'ensec. Saus :Ca tous les homes pas auuusS
uie peiuaerienut pas com<ae on le dit. Et al

Je pense pa re uua je 'uis. pa rce que que tous
Dietu m'a fat aiip pr 'e que l'homme titude po
est un animal.ppumantsansq qîueîue ni plume. heuu;uuu

Il peut b 'ienielhir que je pense de telle parce qu
miire plutt q te ICite nutre, piceul qu luin ,
j'ai été élevé une rir on et non mieux n
<'une nutre. afiun je pense paire Nous
que la facultód i pt r 'ient do Dieu et nent Pa
non îles homuimes. rien ; q

SiHla pensé" vier-te'Dieu, je n'en doiz et teu-
compite ' D'ei t , hiberti alute fin diléfue
dans le îr intòriucur m10.ta coscience. q(ues île

Miscette pensée urés n actrs ; âii qui
du dorm ins es t is idé s elles jus d'l::nru s 'Niis
îcelui le. faits: ll,' u - i il0mon cerveau pensan*pl
par lé !aaI ii a ltse. nuviila-l'i' Nou.
ge île souilettrl' m rctes à 'assentiînet ,d'âme,
uta -m '- - ' M.iuit:uian de an
ma liberté quandi je rs du domaine les C s
idées pour entirer dans relii de faits nelle, in

Il serai tijuso que cette Imitation de Di tualei
la libert ie fit pas Ici même pour tus. La les hon
loi 'ivile régit la liberté civilee la loi poli- re.
rique idéfliit la liberté politique. Dans l'unî Le g

et Iacitre icas, je li soumissiun absolue à c''stI de
la lui'. Elle te irotége, il ie fa lut ta dé- de supp

nire. n une s
D'ailleurs, si cn vrti dle mon dulica- té il est1

tion particutlière, je pense 'une façon par- L bl
ticulère, d'une façor qui m'est lpropre et
que je puis ippeler originale, il peut a rri-
que je pense mal et que j'ngisse mal. Aius-
situt la / oim'avertit et ne lit ; arr/t-. ecii
i'est pas conforme au bien ; et comms la

loi est l'expresion de l'opinion dle la inajo.
rité et de inesçcmhlaòhi, je dois la respec-
ter jusqu'à ce que j'ai pu démontrer ,on
njtustice.

De lIgal!ité.
On dit asi que nous soimes tois égaux

Personne n'en croit rien, mais tout le m..n-
de fait sembilant tic le croire. Je veu.
faire comme tout le mondIe.

ais le la iuelit pourquoi n'en dit-on
rie" I Est-ce que Ili najirité sert intéres-
sée à ce qu'il n'en fut pa question ? Et je
lui crois asez de bon sens pour n ùser pas
le dire.

Lcs hommes sotnt load, roux, soirs ou
châetnlis ; ils ont des yeux bleus, gris ou
verts ;il v en a qui ont deux jambes. d'au-
tres qui i en ont qu 'une, la autres qui nW'en
ont pas. Ceux-ci sront artistes, ceux-là a-
valits ;hicatcoip agriculteurs nu inlustriels;
quelques-uns légistes, avornis, mtédecins,

gels le robe ou d'épée, gens ie plume ou
de lois, gens de lettres ou gens d'atrries.

D'où viennent ces mulles variétes td p-
titudes et de professions toutes également
utiles, nécessaires, indispensabls a Pen-
emble harmonieux qu'un appelle société 7

N'est-ce point des différentes qualités
d'ames I N'est-ce point de ce quec les unes
sont fruits, les autrosfleurs 1 Celles-ci pai-
res, pommes, Cerises ou choux ; c.elles-là
violettes, roses, pensées, jasitine, soucis ?
En un mot, n'est-ce p:s iparce qu-telle
n'ont ni la mmine saveur, ni la même valeur
ni le imee parfutm ?

Et puisque nous ne savons pas pourquoi
les hommes sont blonds ou noirs, pourquoi

le rendr
et le pal

!Ajou
nait pas
ait de lic
par les
ne soit
clave de

verain !
Ceper

cela est,
ivon;s to
toutes le
tui,. IN
l'âme ;
d i lfare.
beIbler
Pheuctre,
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des, yeux grisoù . I gri uoi 1M ,
ens ou rtsp ourq uoi îlei~n o etaciç ouruo îe mn' tno: ~~iirl rritiiinliatres eux r tî1nvch
telle qualité'ut non ld' tellu autre, a mfraternité ernchépr sse rr
il pas uamettre qu'us héritent tuui otenieé pro ch pa Jur -êre i

ime égale mais non semblable, d'une clse pqu lu ghricipe .siritue ti u ui
analoge imais non identique ? La rule. VouloirI r s
é es la même, la qualité seule dif- uans les relations sociales, comme font ls.
s uns sont artistesles autres savants tOits, c'estliontir socie. coneaux ohe-
indiustriels, ceux-là umilitairei, etc., mp e.r a D

aptitudes varieit quant aux rénlités Il est temps qe le comuantisme cesse

lles, pourquoi ne varieraient-elles de traîner Iansla botue et dans le sang des
si quant aux ralités morales révoliiuons les divins préceptes de notre
ors nous serons obligés d'avouer Sauveur. QuI -il de commun entre ce-
ls es hommes uont vas ta mêmine ilru - lui qui donnait tuti auttreiaux et ces hommes

our le bien, le vrni, le juste ct le
les ins valent mieux que les autres

'ds valent mieux, parcO qu'ils sont
eilleure qualit, parce qu'ils sont

reconna itrons que les tins compren-
iri, tndis que les autres n'y vOient
ie ceux-ci sont aptes à la politique
là point i;que crtains hommes en-
ndent l'ordre.socil contre les atta-
certnin-nutres, parcequ'il y a des
i veulent le bien et d'autres le mol.

sinoies 1 tous 'homme, tous aniirîl
tous libres, tous fils de Diu.'

u-ons donc tous-la :iimme guantil

la trme /1uîentit de tùte, de ceur
- e . je re tir.s piaau.at.

de-o d1'un11 manière absolue, éter-
éluctable, tout ceci seinit faux.
teip., dains la société temporelle
flme>, cela est vrai, fatal, necessai-

rand malheur le notre époque,
renverser tous I s prohuIêmes ; c'est
oser l'homme parfait pour arriver
ociété parfiile, tandis iiu'en ralb-

impaerfait.9
ut dela sociétié est précisément lei
e sans cese imeilleur, d'agrandir
rfemionne- snlis cesse sa nature.
rd'huil, il a îes droitl ei il ne coni-

s encore ses droits. On1 veut qu'il
tonnes qîualités, et lon commence
lui «.up1poser tottes. Pour qu'il

plus le siujet le glioranie, Pes-
es pasios, ion le prîclame sou-

ndalnt nous sommes toi égaux;
vrai, cela est incontestable ; nus
us. èganleineit en nous, le germe de
s facet eci dli(le toutes les ver-
ms avons tous la même quantité
mais erore une rois, la qua/ilé

J <pii'iti iette distinction doit
paradoxale. Elle va, ito-ut-

devenir un fait dle la iplus srieue

qui veulent tott nous prendre i Quel rap-

rochoneîit peut-il exister entre la religion
qui prparc l'honm&nu salut, et le sîein-
linie qui travaille à la satisfationi brutalo
de ses plus grossiers instincts T

Pour moi, je votix bien être le frère des
socialistes. puisque.la Constitution le dit ;
mais å uno coiilition :c'est qu'il .serdnL
auasi mes frères. Sinon, non. Qua d.
ils iront dans la ruejirait et, encore .tiue
fuis, aux horionsenous le verrons bien qui
aie meilleur ,doit.

. Or, il suffit dPOuviir"les y eux, de regar-
der et de 'voir, iou- constater 'ei<ienee
cette Société da mal, éternellement en hoett:
contre la société du bien.

Celle aci rme Dieu, celle-la le nie
Plune exige la connaissance et l';cncorili.-
seîîileit tdudevoir avant , Pexercice du
droit ; celle-là accorde Ilexercice u droit
avant l'accomplissement du devoir; la pre-

ière nous enseigne que le salut spiritel
doit être le but unique de tous itos eioris
dans cette vie ; la seconde nous rontre le
bien-etre met/ciel comme la première loi
de notre existence sur la terre ; d'un côté,
nous sommes déchus, et par conséquent
nous devois être eoimais ; de l'autre nous
SCries souverans. Si 'n lous dit guy
la propriét est une loi fatale, nécessaire,
absolue le l'ordre social, aussitôt les so-
plhitcc la nommeront un vol; la famille
était sainte et sacrée, c'était le fover de
toites les vertus privées, le sinituaire où
l'homme venait se purifier et firtifier son
àme, on l'appellera le foyer de la débauche,
de la corruptidn, de la prostitution.

Et lorsque cette Sociétc damual aura puî
réunir, compter, discipliner tots ses imenm-
bre., elle descendra dans la rue, les aimes
à la main, pour déclarer la guerre à la ci-
vilisation.

Car cette société du mal a maintonant
pour drapeau le slcialisne.

Avantj iin oi -nlln l- i
juan ous ppe lons les socia[ï2t"sréaiite. Devant la raisou il fautaT bien s b. '.' i nou les i5tL-

que 'aoiiii~pr.îirctictair, îes barbares, autjourd'hui nouis les ntm-que loamour.propresefit eb it
mone tdes bandit.

De l: frekrnite,.
Soriilisîme, rationnalisme, naturalisnie,

hilosopismle, tont cela c'est tout un. El
puisie le somcalisme e crot philosophique
e'est plilosoplhîijoenient que nous voulotis
le combattre etIle juger. Comme dit M.
Considérant: ./ux horians nous verrons
biien gui r le mal4eur droit.

Il y s ldes gens qui nient le péchè, et par
conséquent la rédemption. Mais toits, quels
qu'ils soient, sont forcés de reconnsaitre que
Jésus-Christ est venu sir la terre pour fan-
dfer et constitu]îer PEGLisE. C'est un fait
qui se voit, se sent et se palpe.

L'Eglise est la société spirituelle des
hommnes., Son but est d'enseigner et de
réaliser -le bien. S'ils est bon de bien pien-
seCr et de bien dire, il vaut encore mieux
bien faire. Une bonne action, c'est plus
qu'une bonne pensée ; c'est une idée à sa
seconde puissance t une idée à l'état de
fuit. Et on l'a dit, il y a longtemps, les

( cont nucr.)

Important pour nos Abonnés

et pour ta

Ch:sse Commerciale Franeanssc;.

- commencer de cejoir, l'li de laReug,,uI. vc îlaP e, puaraîtra u à1 heures da nmatim.
Par des arrangements contrsetsavec les Diree-

ter d Télégraphe, nous -aurons à chaquenuné-
To toîutle s nouvelles commerciales vu nutes,
trainimiscs par cette voie.

A l'urrivée (îL chaqiue siavomer agais, nous pii.
bliîrer immédint u n feuilleton extraord,-
tiaire les nouvelles transmises par le télégraphe,

Le commerce dans toutes ses ranches senatrai-
16, à l'avenir, avec toute l'attention possible. «

? ousa -vinslieu<'esprer que par suitedesgran-
dtics améliorations que nous apportuns mur ronder
u.ii iinal commercial, enlangue françaisè, ctose
n géligé jusqu'i! ce jmr, -- on nous tiendratrie'
îles dépenses iinniciises t'ilnous faut faire, et que
es personnes en agées ans le commerce et dans
tcs dil'-teîies iîLries, profiteront île cc journial.

ai a iu'eiatuntnne circulation les plus élenur.
et des plus.avantageuses.

STANISLASDRAPrAU.

Québer, 30 aril, 1849.
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Ami[ de la Religioed t de la Patrie.
-ANNONCES NOUVELLES.

Charbon, brique, pWinture, &c.-C. E.
LZVEY.

Thîus, vinîs, incres, verroux etc.-.
- Chanigceen, <fa deiuéure.--Nl. PääU.

thanîgemîenîtúa hu äru.-G. TV.dÙor.

ET

ne ir rla chiancetre quanid. Phlonncu, it
reigînt elabsane foi ne renîvirotnnt pas."

QUÉBEC, -b MA1, 1S..

'LE QUEIJEO I1EROURY
ou,

]Le loup devenu l merger.

Un loup qui co-nmenauit d'avoir þetiCe'part
Au-entreai de son ini«ug';

Crut qu'il faimjt s'aider de la peau d Renard,
Et faire un i ouveau personna:.'

Il habille en Berger, endosse in hoquetn::
Fai: sa hou lette: d'un BATON .

.Sans oubli-r l cornemu- ,
tour peuSsCr jmuiii'utsîla 1 ie

Il auuai tr sloiers niteitsir Cmi oclrPeau,
"er remui qui ,.ai Gs dot, Jerge, de c troupeau.

Le Jiercury do mardi dernier, contientt
uni, artile ditoriail tellement hypocrite,
tlluîeint niensonger (lue nous ne pouvons
réäisuer su d dur d'en reproduire une
partie pour l'édification de nos lecteurs.
En lisant cet article, nous nous soummes
rappelés la fable di Loup devenut berger

6lu'bon Lafuntaine. Le Ilercury voyant
que ses injures, ses impertinences ne sont
plus de mi:ipedais.les circonstances actuel-
les, a-cru devoir changer de langage et nous
débiter du ton le plus patelin possible, le
sermonqni suit:--

Nous regrettons de vuir que la paix et
l'ordre n'étient pas encore pa fitement
rétabli dans notre sour cité. Il convient à
ous les yhais- nais de leur pays, dans le
temps 25tue, et-plus particiercment a:c
journaux, deréprimer et de répudier tous
les setiienlt, toutes les opinions qui ten-
denrt à fomdiemret' eierles dstinctions

rebemuses et ntinales dan-i une société
com;ipusée comme la notre de maté-
riaix hétérogènes et dicordants.
Quant à la religion de la majorité,

n de lia totalité des Canadiens-
. i as dans le Bas-Canada, elle

pofesêe ar un nombre considérable
Spersonnes d'origines différentes qui,

.éamuoinE, sont aussi diamétralement
opposées à eux en politique que le plus
zelé protestant pent hétre ; et si nous
sommes bien inmformé, un dea muinistres nc-
iuels n'était-il pas un orangiste reconnu
jus5qu'ati moment où le parti Lafontaine l'a
pris par la inain 1 Si donc les ministérialis-
nes foi de la religion un point le rallie-
uent pour leurs partisauns, c'est un strata-

géme aussi absurde que risible, et le der-
ier auquel ils devraient avoir recours.
Et si la renommîe'dit vrai, Al. Lafontiince
lui-mmène, n'a jamais été un specimen foi t
remarquable de cette obéissance soumise
auix autorités constituérs re'hieicuses ou
civiles, ai irimpensablement requises de
tout croyaut chrétien ; et l'introduction du
gouvoernenient responsable n'a pas, que
nous saclhiune, opéré Un grand changement
s!-es ce rapport chez l'honorable n dnicur,
à moins que ce ne soit depuis qu'il est ren-
tré sousle présent Gouverneur-Général,
au pouvoir où sa ré.ignatioin chrétienne
n'n.pas sulhi beaucoup d'épreuves. Rien
<'est plus éluoigaê de la vérité que de dire,
comme l'ont dangéreuse ment insinuiquel-
ques journaux français qu'il y sit hans les
les résolutions des conservateura de Mont-
réel et de Brockville, une nuaque dirigée
contre aucune.persuaion religieuse en par-
tieulier. "

N'es-il pas étrange d'entendre l'ex-
plication du Mltercury! il y a chez
lui nmauvise foi ou ineptie incroyables.
mais pîour aire vou à nos lecteurs ce qu'en-
tendentee tque désirent les amis, les alliés
du Xlercury, nous reproduisons du c ana-
dienS l'xrait suivant d'nn journal Tory,

Spubbli à Sherbrooke et Florgane, nous
pe!îsons,'dii colonel Gugy de célbre noto-

* s-imté.

|" geest maintenant oiganiséee et vous
connaîtrez parI lis journaux quel en est

" hobjet. Je ne doeé ias eilile est on-
duite 'avecéergi; qu'e les elts ci soieht

" tels que ! doit les prnduire la justicè de la
" iuse; Il est iiiiitilo.le-titrdir le fat

que les dbàoenûlaiîi'def..PAiioerr-e, sûre
cce c:ontinent, sont destines d doriner
etnon pas d, Utre commandes. r oppo-

n etr puia n p,
et lle- cmriiis bretoin peuvent tre& atanus,
imuiîs reste peãoiîadé ejii'il ést vaiài de
nroire plilncagtenip à le'isirice de la
nnrtonalite françaie danséetteiprovmiiue.
LesCan'quins-françasaionti deintel-

"lîgeiïce .oiWii aidéiúé cette lói itT. -Ils
ut e'n'ironnués de tous ctéps ar 'une'

c rIIce 'lroffiè le beuceoup.j supérieurë
à la ledr, et 'plus entreprenanite-:-:îe ra-
Squi acqiièrt par degré,. niais d'une nia-

: èe certame, une iluence dîn le sein
iniei du pay, qti l est inutle de cons-
tmer, et de vouloir .dtruire. Le cri de.'
Notreinguiie, NOTRE RELIGION
et nos loi" a duré assez long-temps. 4e
temps est venir pour noius de donner ix
Caînadiens-f aniçaî un goût de notre lan-
gie, de notrc reliion et dle nos lois"eçn
dépit d'eux-iimes. Nousleur donnes
rls des lois supeI Cieies à .leurs vieilles

" coutuîes moeiics e Paris, et un esprit
d de commerce débarrassé des ces et
r renteneigiieuriaux. Nous nuiis sommîîîes
i:ceuis trop long-temps à do telles lrat
a c 1 *unen (incumilrances), et la ligue fera
"le on miuls pour mettre à leur ase les
Caînadîens-Françis sur-leur Li'eux jours
En cela je leur souihaite qtccs,.

Oui, nous le répétosns, la querelle ac-
tuelle est une querelle de races, est une
lutte politique, une lutte religieuse enîgagée
contre les Canadiens-Français ;îUne lutte
à la quelle prennent tune part plus ou moins
actives, les lanntiques qui ont déclaré sur
les journaux, qu'au no de Dieu ilfallait1
faire un efobrpour retirer les Cunadiens-
Français de l'erreur et de la superstition
dans lesquelles ils croupissent. Et ce
que ces fanatiques ne peuvent pas faire
au moyen de leurs bibles, de leurs prédi-
cants et colporteurs suisses, ils ne le fe-
raient par force,s'ils en avaientlepouvoir :
ils ne nous feraient pas gouter bon gré mal-
gré dce leur religion, pour s'emparer de
nos établissements de religion et de charité
qu'ils convoitentavec toute la saint cupi-
dité qui les.anime ?

C'est:enprchant la paix etia concorde,
que .le .ilercury 'a. la bassefse de
trainer devant le public, la vie Privée, la
vie intime de M. Lafoitaine;et d von-
loir faire ses lecteurs juges de lFobser-
vation ou de la non-observatîioi de devoirs
dont M. Laforntaine comme tout autre, ne
doit compte qu'à Dieu !

Venoîns maintenant aux paroles île miel-
leuse hypocrisie du Nercury au sujet de la
paix et de l'ordre. Voilà 45 ans que le
.4fercury existe ; et pendant cette longue
existence pas uie aniée, pas un mois,
pas une semaine, paa un jour à peine, où
ce journal n'ait déversé, l'injure, Poutrage,
l'insulte, le sarcasme, la raillerie sur les
Canadlienis-Français et sur tout ce qu'ils
ont de plus cher et de plus sacré. Leursc
represeitants, il s'en ct mnoio leur mia-

jorité parlementaire, il l'a rîîliculisèe i leur1
loyauté, F:la calomniée ; leur bravoure en
1812, il l'a niéc ; leurs usages, leurs
mSurs, il les iia mpriés. A-t-il jaiiiais
défendu les Canadieis-Franaçais contre lesc
atltaquescalomnieuses, les inultes les on-1
trages qu'ont déversé et que déversent en-I
core sur notre race, nos imtitutions et n1o
usages, les journaux tories du pays sest
amuis et ses cosmpanires 1 Ne s'est-il pas tiu-
jours fait un plaisir, un devoir, de repre-
iluire ces insultes et ces outrages, et d'yi
ajouter le poid de ses ineptes rdilexions ?

Et c'est après quarante cinq années
d'une existence consacrée, à nous oiutrauger,
à nous insulter, que le Jiercury à l'effron-
terie de venir nous prücher la paix
et la concorde 1

Le temps ne nous permet pas d'ajouter
quelques rflexions sur le resle dc l'rtic!e
du Mtrcury. Nous y reviendron-e.

Le manque de temps nous a empché
le donner dans notre dernier numéro, l'ex-
trait suivant d'une lettro écrite par un
membre de l'Assemblée Législative :-

I Montréal, 1 mai. Le Ilerald de ce
matin vous fournira les détails de la journée
d'hier ; il vous dira que Lord Elgin a été
assailli de r jeictile sous lesv d'u dé-

gFii uproee sou sles yeux wun ue
Rt trait d'une correupondanre eadreesde de Icement do, cavaerie qui 'cseortait, en

roe l- Gzetie de Slerbrooke, rnva'tt a ha omaison du gouvernement,
en-date du 23-avriL . sansque le moindre monunvemnt uit été

je supposa que voum avez entendui fait pour faine reseter la personne du re.
puirler tiimouvement qti s'cîlopre tran- présentant de la Reine. Au lieu de dis-
qillement dans cette vill , depuis dix lie-er ce rassneblement tumultueux s'ilen
jours ; je veux dire la ligue..Les conser- rut jamais, le Herald vous dira que <« le
tteure se sont réveillés àla n. La hi- peuple se trouvaitjace cdface avec les sol-

dats, et parmtout i ne e pes.arien entre
le Militaire ei le pe'le ui rue sentit une
parfaite bonneliumeur.

" Lurs deIPattaique encore plus ,.reuiie
qtîi fut fuite ,untre la roii'e da Lord Egin
enseun redénint- lds dragns l'ecortaienut
uoico l pîenre foiL e moindre
ouvenient deletr L au rail uMi îpour,
fairo eévanouir la. cinaille ; mai, niez]. . Ils
ont maine reçu paiemimiruent les pierres
eh les uiifsmal dirig. •

Vois mie d!imanderez pLiiquoi, dans
-ce cas-dotner une gardin au Gouvieiieir-
Génral. Ceurie il serait beaucoip mîîieuux

g'aíé s'il sortait gdIil- ' Les citojtnés lion-,
nuotes et paisibles iùi feraient un - rempart
de leurs corps umeisl, plsent que s'ils
en venaient aux mainiuas avec les émeutiers,
les balles, et les coups de baionnette et de
sabia leur seraient peu aargna erse;sous
le pr4n.xte de r4-islîr la paix. D'après
tout se qui se pa'ne, c'eet lat ferme ers.a-
,ion le:toit le nionde que les - meutiers/sa-
ventdescience certinei, qie le militaire
n'agira pas contre. eux, qu'il jes laissera se
porter iimnémentà tousles excès.

Nos bonnes. gis .nux. yeux de qui
auîtorité avait encore - beaucoup de pres-

tige, sont tous bouleversés. La nroyauté a
été pour eux profane, déflorée, et Dieu
sait qu'elle fiunesé impression Jeur en res-
tera dans l'esprit.

Jo croyais que la faction tory avait
épuisé tout hes gc-nres d'humiliaiion et d'i.-
sultes envers lord Elgin, niais je nie tromin-

piai. On ral porte aujourd'hui que le pré-
sident des d/nglifu-ateurs de Montréal,
Mofllitt a, par la voie dii Maire, fait olrir
lusage de sa prestigieuse personne pour
protéger le Go uveneur-Cenurah. Voilà
qui est plus oitrigeant, à mon sens, que
les oufs pourriset les pierres de la lche et
nmsérable canaille1hoale.

" Un des chef-, dès tories a dit que ce
qui Pallarmait le piusr c'e'st qu'il voyait
une bonne partie desêmeiutiers animés de'
l'esprit du pillage. Ces gens se ra ppelent
leurs exploits de 1S37iet 38 qui se sont
bornés, h brûler, détruire et piller les
paisibles hab its ddemcrupagnes coupables
du pêche originel d'ètre des damned Prench.
Canadians. Comme de raaon le pillage
est la partie la plhs ogrealile et ·la seule.
dangreuse que leur rappielle leurs souve-
nirs."

ifontréal2 mai.
" Les nouvelles qu'on reçoit aujourd'hui

du Haut-Canada sont meilleures. il y a
des symptômes de ré'ction. Le fait est
que les Tories ont tellement bandé leur arc,
qu'il va en casserou en perdre son ressort.
Les honnêtes gens se sont à la fin allarinés,
et nombre du parti tory sont dégoutés.

Les adresses :a Lord Elgin,
Nous donnons aujourl'hui, h'adrene des

citoyens dho Québec auu Gouverneur-Géiné-
ral, et la répo dse u Sa Seigneurie à la dé-
putation chargée de lui présenter cette
adresse. La ville les l'rois-Rivières, n aussi
envoyé son adresse. Nous publions une
Idresse des lmhbitantgde la cité de Montréal

qui se signe actuellement avec cnthousias-
nme. Noui recommandons île nuuveau
ux habitants des camnpagnes il'uuer le

diligence. Ces adresses, nous informe-
t-on, vont étre transmises à Sa Majesté, en
opposition aux mensongres et calomnietu-
ses représentalions des tories ; ainsi donc
il fautautant que *possible cqu'elles noient
signées par la masse, de la popui!ation lei
chaque localité.

Nous avons vu avec surprise dans I'/-
venir duî 2 du courauntile réelamation que
M. lhéaumie a chargé ce journal de faire
contre in article dans lequel nous incul-
pions ce monsieur. De deux choses l'une,
ou ce que nous ivons dit est vrai, ou nie
l'est pas. Dans le premier cas, M. Rhési-

e m n'avait pas besomi de faire dire par IV1-
venir que ses paroles avaient été tronquées,
dénaturécs. - Dansle second cas, M
IîlhéuIne pouvaits'adresser à nous ; nous
serions fait un devoir de nous rétracter et
de rendre justice à M. Rhéiauie, si nos
informations étaicnt fausses, comme nous

l'avons déjà fait bnr une occasion précé-
lente. Mais M. Rhiêaune rie Pl' pas fait
en cette circonsthriee, et le pubilic saura
comment interpréter soi silence.

L'Avenir voudra bien reproduire ce qui
précède.

La Législature dtu Malssacumssetts a refn-
né dl'accordher une chiarte d'incorporationu au
coll.g de Ste. Croix situé on cet Ett,.

.Kmueiêñt:-.La bandòïlu79ème rÔ-
gimnt jouera pendait lo mois de i
mali trus les jeudis après-mi de-
pui-i (rois heuires, jusqu'à *cirit hêuo
re's ct ataprenier Juin, lu iúeine jou de-
puis 6 heures et dîe jusqà'à h it lèféA'
et demiê, danii lé jardin du fort iu mhi c-
: ettivuléc t ncan. i

. Nou apprenons ive p r, que'in
ieti e que i ent de tereriinâ M. le Grandr
Vicaire Mailoux,'à fl B iupcnrt, n itedes1
lulus fructueiien. Pan momdins'de300 perý4nii-!
les se sontciliiolè e agdusement, wîuîi
l'étantdard de la Lien inisiinté Société de
Tempernice.

Dernieres Nouvelles de Paris. P

12 ./lvril,

Une d -punation de Génois est arrivée ni
Tirin, le 7 iivril pourr imploreer gràc et

pardon de S. M. sarde. Ce qui, outre
les aWiil es île Genes,. preoccupe, beaucoup
les e.prit., c'est le p'ots du gèànl IRa-
niorino, qui sera jugé par. un conseil île
gire. - Les Siciliens ont encredeman..
di. pour roi constitutionnel le duc de
Génes. Le roi etor- mmanue a re-
fusé, tout c-oiine avait refusé Chiarls-
Albert.- La nonmination its roi dle ltisse
comme cimperetir d'Allemagne trouve 1L ucl'
opposition très-vive de la part diu roi dle
Bavière.- La prise de Cristadt lar le
général Ilem est pleinement con n Cée.-
L'inaugura ion soleilnlello du roi Guillaune-
IU nuira lieu à Aimsterdain le S nii.-
L'instructinn dirigée- contre le représenant
Eugène Raspail se poursuit avec rapidité :a
Il a étI mandé à comparaiître devant le b

j uige dP'instruction ce inatii, à 0onze heuciires.
On dit mme qu'il a été arrêté hier à Pis-J
sue de la séance. - Ce n'est point nle
Londres, mais à Mon , en Belgique, que M
s'est, assure--on, réfugié la citoyen ti
Proudhon. . C ;

c
il)

A Son Excellence v
Le Trs-Hionorables . Crä, CoNtr. P

'Er.oiN fTd Ki c.ntne, . hcvrîlier dr il
Trs-Noble Ordre du. C/ardon, Uou- 'I
v .rneur- Géenel de l. ei e B i- d
teiniù9e du j.V'dpd et U.(iitu(ine- Gé- de
n1cral et Gouverneur tn Chuf dans et
sur, le PI o u0I lices d it C aniida, de la Q

oueAlle-cosse :.du.ouveai-Blruns-
wick, et de l'Isle du Prince Edouard,
et Vice-.mrail d'icelles, 4c. ..

Qu'ilplaise dà Vtre Excellence : i

Nous, les très-fidèles iet loyaux sujets "
de Sa Majesté, bîabitaiits soubssigns de la c
cité de Montréal, approchons otre Ex_ v
cellence avec îe inouvelles assurnces l
d'une loyauté devoîêo et d'attarhement c
pour la personne et le gouvernementide vl
Sa Majesté, et du notre ferme désir du q
maintenir intacte la connection qui subiste ;
heureusement eri cette Province et le 1r
Grand Empiraedont elle est une dépei- et
danîce ti iiportante. C

Niusans en commn avec la majo- et
rité de nos en-sujets tant dans le Haut que
dans le Bas-Canîada approuvé cordiale-
mnt la iiniîére dont Votre Excellence a
admimitré le gouivernemlient le cette pro.
vince, depuis l'époque où elle en a ssu-
iné lci devoirs importants jusqu'à ce jour.
Votre Excellene n dans toutes les ocea-
nirip donné son puissant api pour pro.
mnouîvoi r eic3iît(rèts matériels titilpuphle
dont le gouvernement loi a été conlié.
Les asUciatiois d'agricultuire, les entre-
prises de cheminiis à rails, les étahlisse- i
,neîîts d'éducation, les imstituts l'a rtisans, gr
ont ci dans la personne de Voire Ex-
cellence leur plus puiisanit avocat, et ouaG
avons eiu de la recol'nnaissaice pour les aI
effortsque Votre Excellence a faits pouir ta
engagerles autorités de Pempire i adopter gi
des iesumes propres à promouvoir nosa-Y
térLtsîComnmerciaux, à développer l es
grandes resources de notre pays et à f-.le
cliter l'établissenent de lins terres va- 1
cantes. Nous avonis remarqué avec la% ta
pluis vive enilstJhCtionî que tandis (pIe
Votre Excellance était le dérense l
plus marquant île tous les intéréts maté. ai
riels diu pays, pour l'obtention desquels les hio
hommes le roules les Croyances, d(u tous Pi
le.s partis et le toutes les races peuvent se 1
réuir, elle a évité île s'idcintifier nvec la L
politique de divers partis. A 'exemple dî
le Notre fien-aiméee Souveraine, Voire
E xcellence s'est vraiment montrée le père a
îles sujets canadiens le Sa Majesté.
Sans égard à la lilfurence dle leurs vues Lt
politiques îsaricîlièree, Votre Excellence
a dlonné tît appui cordial et con>titutionnel
aux diverses dministrations dont 'les me- M
sures ont obtenu l'approbation dui iparle- di
met dui pays. Entretenantîune telle opinion 1
sur l'adiniristration du gouvernement de re
cette province par Votre Excellence, nous PI
avons vu avec peine et regret tie dans Un 1<
moment de grande -excitation lorsque la .la
pnix et la tranIquîilitê publiques ont ét..
troublées par une populace d'mnîeiliers,
un assemblée dlipourvue île friîîahîîé

laquelle on n aidopît une adresse à Sa Ma- -
jesté [pour le rappesl île Votre Excellence. av

Nous demaniduns a -,urer Votre
celleuce que l:a gusinude,. majonrie îlL,
ovenus dle £îiMorémrl;d d ésa pp roui-e
ilureeint les iîiîiî s ep imîee ;
sein blite .Oen q loir.tiî ; .et p
iou1ner à. V * ' . Ineto.i

n iil u musui iistrtioniu

derumit, dha pre dîî es prml-ilsCuîuli
iutfiel", '.lSut Iis Ji'i'. et illlIartlsluié
pur le uimiluie.n <I d I uiuire pulia <i
relueet 'pâïir. leisu arleeem de

rovinu Nous *n' e t.pas te cndme1,
us-e Lir îlot' urexprimer:.Phnneur qu
not- i. oitde s e ndiit e il auturs
Le -mauteuiseu s ouut' g
réceilnenut r ïbius dî s rmne ci u
le philu m uable- est l.i ilestruti lii ,
l. bâtusse ioiciupée- c iouino ibl¡ slu
P arlenent, am necles ilihèquepré-
iiusés des leur Cmimib et les arclmve,

publirqume<, Nous lmtons vivenent 'ue
fiacre C su i e uoree uiar ees-

uo < nais nous nuou'ls ttons pue- ' rutre
i'st.eueico voun'a bien, cmorre:que lu-
diffie des émneuuieîs renconire h'exIlraicn-
géhnérale,. *

ADRIlESS E.
A SuI Excellenice le TresHonoraile Jn

MEs, CuosIIo ui'ELGIP l.c KrINo(
rir,.- Gîouîverne ur GenérIl du Csîuaa.

Qu'il plài à Votre Excellence :.·
Nous, les Fidéles Sujet île Sa MaIeNt

eS cito3 enIs Qd::Québe, b o -fS appris nun-
seulement avec mignation, inis avec la
plus vive douleur, les excès auxquels eri
d'est hrlt· daus !a nouvelle Capitaledu
Janmada ci'nvilant la liberté de la Repré-
enta lion diu pays i liberu indispensable
iu fonuCtionnIleimencit île toute Constitutiol et
à ourit bon Gouvenment, on aitaqa3mu les
Memuibrest de lui L'égislatuire et cii détruisant
avec l'édifice ci se rénnissaient les Chan.
ires, des Archives précieuses et une riche
ibiotqiene dont la perte ne se rfarena

Noust tmoignions la plus vive synîîîî[aîhie
t notre profonde remsnni issurce pour "c-
re Excellence qui, malgré des démnonstra.
ions t menaçantes, avez fait usage fan,
raimte, du pouvoit que la Constiuion vos
o"fère, ei doonnat force de' loi à une
%Isirinni deux atîmei Jraielies dii Couver-
eienin, acte de rebruneté et de justice qmmi
ous a expousé à des violences lidignues d'un
uuP.le cinilis ; et u'uiln le nous croyons
evoir ei cette occasion, vois ofi r notre
appi pou'le mai intien de l'ordre public,
es drePit';lerluinLeg iature et ha protection
e Vuine IPîrutumc-.

Suivenmt loîs signIatuires.
Québer, 29 Avril, 119

îluquelle il a pli. i S'on E.cellence faire
laI Ri'ponlse sui:an te.

J'accepte avec unre bien sincère gratitu-
e votre LoIyale Adîre=se. je lélh re vte
vous les excè. (joi ont été conulis len!a
lité île diumntréal, et il im'est pénible îde
uoir qu'aucune secion le eiet:mliie et in-
eligente société, cuit agi volumn eÀ5i els
ryalit jutilllalu de faire prévaloir !se
umes pa la violeunimce, quelque l elgitims
i'clle les eut crumes. je mue fiatie qliue la

[las îes haibilants de cotte Province met-
omît fi à tutes tcIlative de vene nature,
t prterront leur appui, emimiu le fnt les
imvenîs île Qébec, à la itcuise de fdre
t du la paix.

(S ],)'[,GIN ET K[NCA RLINi
Hôel' du Gui veriemienii,

Montréal, 1 Mai, S-49.

Dépeches Télégraphiques
Transmises pour l'Am(i l ela leligio0h

'Montréal 2 mai, 7 lu. '. .11.

MAnenîct:is.--Perlasse et P'otase en
anie demand.e. Pstasse 27s SI. à 27
I. Perasse, 28s 3d. à SS Gd. Farinre
couic vente. Prix leianudé '22. ual idé-

il 21-s. Provisions nrien à àdire. Erhua-
i-sur Loiidres-10 et deini-Fur Ne'
orl-2 et lemi. Rien nue s'e dfait as
s fondsI. D enélctures Provinciales 2 Par
100 d'escomple. Dans les emites in etd-
il ellesfsnt reçuesi nu air.
A .jotrdh ui tout est tiainupuilîle. is

dresse signee par 16 dîle nos iioyeiXns
iartnt le peuple à lai paix et l'ordfre, a éli

iubliée CLtsoir.
Il n'a été rien raut, hier dans le COFti

égiMsatif. Cette Chambre après quele
lébats sur une n.fresse à sn Excelleiini.
est njouîrn6e..
Dans la Chambre d'Asse:mblée riena-
é fuit ion plus.

Irlande.-Ls juury dans le JrOcés
. DilTrey, était à délibérer suir ton uer-
ict. Oui penuse ql'il nhic ,accurdera l.
Le bruit counait à Dublin ie LordCli-
ndoni rallati résigner la Vicus f îyauile
rlanuîde. Lt misèrie iui rngnec <la
Ouest eile suid de l'Irlindu est vrai
larmianle.

Dornieres nouvelles commercil&
I'abniîm nec contîiu sur le mr

Maurchis dcc Céréales de Liverpal, 1
rIl, I i. p. nm. de miemie qiiuier. h



Ami de 1 feligioint de la Patie.
r eîînîr<ronri oi a nnalrCusqu'a ce

e l<t« us deï port allernands ait été

em-York, eh. et lemie p. m. 2 mai.
e- 6 $ 6 3. Perlasse

Farm 01 de POest. ente plusi de

5 glu 62 $ 7'iD. de Trov

le icte, e mtt
îiei meii 4 e dit~i<e 'Ohî o et dui MLhig an,

-" $h p. 91. Do,. Bonne de .
$5 06. Do. prenièrc qua lité

bc Meigan $>5 50 à $5, 62j.
s.-~lben r le :Blé. $1,0!'GRAt Bl de POhi, $1, 15 à $1, 17

,bln. c, Rn , 23 à in $1, 25 honne qua-
lité do Genesee. Lrd ferme. .le

.. Prime SS 27..

r ta 3 mai, 7 Il. P. .

LesÑaviresbion et .iontréal, sont

encore dansle lc St Pierre;· Ils seront
probableiletit dansle port demain au soir.

CONSEL iEGISLiF. -

'2 mai.

Celte chinbre s'est rétunie à 3 heres,
Ci s'est occupie de la disclition d'une mîto-

tsde Phonble. L .Ro ai ayant pour objet
ulape onmmal des nmebres l pour lundi

eshmlt. Après des débats chaleureux,
ene moin0 a te eporttée à tu majorit

ASSEMßLÉE .L12GISLATIVE.
. ai.

M. le Procureur.Gétnéral Baldwin pré-
ele nappart it comité chargt decs'en-
ir de l'état ;es Billa devint la cihambre

. lépoque de l'incendie de la maison du
Parlement. Ce rapport recommande de
procéder sur les diverses mesures
ientionnées en icelui, L'impression leJ
e rapurt.ainsi ucun le la liste des Bills
ui yest anniexie, est ordonnée.

Chambre d'-alsEnblée.
3 mai.

Sur motion du M. Christie, une adresse
est volée à Son Excellence, représentant
qsécîlee Chambre yti I raison le croire
u'un grand nombre de documents publics

et de papieru ayant rapport au gouverne-
tient civil et militaire du Canada, etc. que

'ut l'humble opiniion de cette chambre,
que cès(lociuments, doivent sans perte e

te"MpItre auivs de la ruine et de la1
destruction qui les menace, assurant i Soit
ExceIletnce que toute dépense qui pour-
ta-être crîîictu poûr les services d'une
personne ûiieticnt qualifiLe pour apprécier
ct réunir et polir preserver les documents
esiits sera voiloletier approuvée par la
ClhamblIre qud elle cn sera rteluise.

L'ordre du jour pour la 20 lecture des
Billï suivants; est déchargé.

;I polir amender la loi d Libelle
B;i11polir clhatnger la tenue des Sessions

de la Paix idan:sle 1Iaiut-Canrada;
1ill pour "incorporer les iienbres de

IEglise Presby'trieine e Canada;
111 polir am.e1 l 'nderII lim relative à la lot,

1ans le Hauit-Canada ;
111 polir amiendýr l'acte d'incorporatlion

ie la corm îagnie tht cheiiin de fer du To-
runlo et dut Lac I lutron , h

AilU pour incorporer les lécha ites
i piuutr autriser le droit île Rétitetin

(lieun) sir le vaisseau-, navigant str les
1 es 

La Bill de la r.ompaglie uit pont suspen-
diu de Niagara est considér de nouveau et

aimend encoîmité, ordon liqî(lue le coluité

fasse rap portd emain.
Le bil pouriamender Pacte des Soriatés

d'agriculture ILlI lautCanailda est déchar-

Nev-York, 3 mai, Gh. et demîtie P. M.
Blé, Perlasse $5 25. Io. d'Inlianîa, t$.
Potasse £5 621 à $5 6iS. Farine d
CaIc $1. 50. Do la Cité, $4 6'1 i-

jd-6:. Gieessie, $l75 à $1. Sl. Mi-
eu et Ollio, $1. Sli $1. 9-14. LA RI).

Prtnc de l'Ohio $S 371 mess $10 371.

Ladyl F'raikillin a respectueu tt
piéuIle Pi esiletntles iEtats-Unis le vouloir
ulnnier sa coohlérntio dlansI la rerhierche
du Sir J. Francklini; ce que le Prêid elt
a accordà voloitiers.

GAZETTE DES~NARCHANDS.

rioivellesC m ciles.

M.tnciif: D, : Tor:aTO.-
26 avril.

Grains.-Blé, par minot,4%-3d 4s-6u.
OfrgC, hs-6d à Is-9d. Seigle. 2s-àd s 3i-
1. Aviclice, is il1 I 9-2d. Peul, t-GI l

2 F lheur, par barils, 196 bu. its1s-31
-3d, Farine d'avoine, diîto 1ta à ISs.

seaîu.v les diffuirents pots étrangers
qui nt fait voile jpour le Canadt, d-

lui le 2-1' mrs nua 12 avril:-

POUR QUÉIBEC
Portsmouth, 5 avril.-Si Jelon Falstaît

RowdLSouthamtîpton, 5 nvrii.--Prinice, Rn.'
hetson ; Port Ggow, llantford.-3-

Jhiior Jane Ctulî
Torquay, 5 avril. Margaret, Fiell.

Al9a, 27 mars.-Pames, Bell.
Granneouthî, 26 ul'rs.-Henry Por-tcher..G.reig. -Bertg

uitm rars.-Roynlist, Beveridge.
. ure8, ~S mars.Dmna, Edgar.-

SWVilson, Couplant.

A Vendre par le.s Sousslgiés.
VuIIAR3ON t dle N1TJI douible criblè,
qjBRIQUE û Feu, BäeCie '

Peinture blanclhe, Nos, 1, N. XX. XXX.
Colle, Vitres, Cloux à planches.

C. E. LEVEY & Cie.
Qui Levey.

Qué,ec, t1ain, i 1.

A Vendre par les. Soussignés.

et jeune Ilyson.
Vin de loro, in futaills et en bouteille,
Ioiteilles alvin et Piles T. 1).
<Ancres, ChaiLes, Grelins.
Chevilles, aurresde fer, Cuivre,
Verroux, de métal juue et de composition,

C. E. E Cie.
Qi' de Leve.

Qnébec, 4 mai, 1819.

.. PATRY,
Ar'îîclemtetîro u )sîc,è,vsS

vis chez M. lhos. Larivière, St. Rohi de
QnlClitc.-4. mai 1S4.9.

9. TALBOT,
Avcrait, a élalili son bureau nu No. 63,
Rue St. Inii, H ute-Ville de Québec, Se
porte le it Cour.- mai,IS 149.

Maiilsoa de Campagne
i7 loue; rimiidiatement.

E second é tage d'une nison neu-
ie, très dienfini, siuée sur lu

Petite Rivière S.Charles, près di pont le Scptt,
contenant cing ilappmieilmentis, et formant par le

moyen dn Archeune vastesalle pour réunions,
est aintenant iprét é eloué en s'airessalitaut
uropriétuire sur les lieux,

L. PICARD,
QuSeLIec. 2 mai. 1849. Petite Rmvière.

Corporation de la Société d'Education
mai DS'rTlcT DE QuÉDntc.

'AXSSMIDILEE énérale pour l'électiont is
-Lolticiersle la susdite sociétéa ra lieu L11NDI,

SEPTd <licourant, A la chiapIelle St. JOSEt< t, i
DEUX eueI t. M.

C. DE LAGRAVE,
S. S. n. tn. Q.

Quîiibec, 2rie.i, 1149.

A VENDRE.

1L1
POIS.
FAItINE ENTItIE en poches et en quart'.
FLEURf nc et siuper:iine.

ADAISr na;,r •s.

QuaiINapoleoi.
Québec, aouvrit ISt9. 21'l-to.

Grasa de S(etcCc.
, ' NOTSdit u plus lsait ILE dle la

.. 0 m . 71E PNOlliE-*
200minots, ORG0 Supérieure.

1;1i petit toIt dORGE très suipérieure double
rob4:.-

Québec, 30 avril1i

ADAM •RNS.

Quai Napoléot

lii. 2f-p-.

D)undee, 31 mars.-.'Eîen, Ui n
dersoan

Viiithy,:. 7 muari.-Nponc, Turnbiliiull.
Limericke, 28 mars.--Js , Crmai.-
avril Marmi, Hedn;a

Siga , 30 mars-irah, lagdon
Gloucester,'i avri-.-Tréut h Ca'a,

Swvanscea, 3 avril-Mlaia. Di ti..

ivenhoe, 1 a, au-Wmi. M[ary,

ENTRÈS EN CIARGEMI:'NT.

Lo.ml res. 31 mi r.-Wilsoni, Sîu1 p'oiir
Qu.becetMontiéal,

.iverpsol,. 3 .leril.-S 'S w levitt,
pour St. Jean de, Terrêneuve et Qpiúbeî;
Scipio, Gieog ; tlia nnîia, Coriikiil ; Ar.
gent, Allisun ,pour Qîiiliébec. 2--Coresir,

kilt ;Aut· M;îr, Ilater ; Spene'r,
Webhiter, pour Qui'ber. 30 mar.- --

ratio, Hami.tto, pur. St. J1. ean de ''erre'
Neuve t Qjuébec ; Ne'.ttor, d'a do.

Port -de QUAVbea.
EXPDLI)I.

Goiilette Swift, <a pitaine Leianî,
Dean& Co, îp- r Rieîigitiche

EN CHARGEMENT.
1 Mai.

Johîs Knox, 1,196 tonneaux, à John
Nunn, pour Liverpoil.

Victoria, 57 tonneaux, i Noad, pourM h-
ramichi. -,

Providence, 2S ton. Symes & Co.
Marie Sie. Croix, 33 ton. fijuy &

Casels, pour Tatinagîîouche.
St. Adr, 68 ton. pour r r.

jean Ann, 48 ton, A McKay & Casels,
pour uTalmagotlie.

2 nai.
Vigilente, 36 ton.à M. . Wilson, pour

JXstigouclie.

MARIAGES.
Lundi le 30 avril, i St. Roch de Qu-

bec, par le Rv. Charre.t, curé, Ï. L îluîanl
Thrahan, maître charpenlier, iDIe Es-
ther Qaroline, fille amée île ileu sieur Paild
lamel, etn son vivant, maile i'rgeron de

de cette ville.

AINIONCES.

LE SOUSSIGNÊ
I lNT de recevoiret ol're enî vente ine quan.

the choisie de IEU R des Townships.

-AUSSL.-
Une quantité de lard fuiié des Townhiips de la

première qualitV. L
W. Le CHEiMINANTl,

No. 4,JR.e la Fubrigm

LA LYRE DANAfIENNE.
LES Souscripteurs à la L'lE CANADIENNE,
pourront su procirer mainiteilunul à ce ibureai la

tG'raure-frontiepice. tEll<upet olluatte grauin:enst.
Québec, 13 «viii, 19

ETIJflS flfNOTAlilre.T E Soissigie i îteniui d i 4iSquelbpe i lshors
1 <te cette ville a lhinneur d'anmoncer qu'il a re-

pris l'exercice le sa pmfessionu e on bureau an.
lue1, Rue d'Aiguiun, pirt' voisiie de M. 1I.

Gauvreau, Arcliteei' futiiourg h. Jean.

1ýG M E LCUE R.
Qudlîec, l2Jaiîier I ,

JOHN D. TRIPP
I N adres:t ses remierciîemns lp lus sin.

rles aut public et .ids-iurs du Quélcc , les
inforii I rslestueeent qu'il eu rnamtenanl
prêt C'rre des pensinnjaires pour l'hiver : des
condilions r cslnbls. et assure ceux qui voudront

l<iii le aivorris*,r, qil i'éluriiîieeu ien pour lul
pre lîreretout le eîîiiili lLtl<

N. 1. Gouters et LuncI p irZLt sous le
plus coiurtdlii.

Quétec, 1 décembre1q8.

ORUE à vc
a1 re (in 0 -¡q x

t i .uIe l'és > H "ncoulrs (Iontréal). lour
plus amples imirmuous,s'aîresuer il

TOUSSAINT CRERRî :R
8.1 Rue s. eni

Mo"ardal.
N. Il. Toutes lettres %dressées a ce sujet su

bureau decejoirial, recevra notre attention :
Québec, 7 mars 18.19.

Rue cggg g 5 R"" -
Suus-lc-urt S , sou-l-for

tiueeViIe, QUJiEC. tlusu-ilIe,

0 FFRi en ventI L ss rnaa:in rue Susle
Fort, liasse-Vil)", untseiriment copitde

MARDEs PAIT'fi.tle que tilouses, Cc-.
lotes, Vestes. Chiîmises, C.aleçcnls, etc..Etic.,li
quunîttleVailises etl eerte-tai tcx, e.

i ass ireii lédle Iraps Ims et spiierfius
oir ritllgottes et pourma ttu utn. easittees, lui.

gants, mitaines, etc.
-AUSSL-

G0o0 paires te stouliers d'oriltnal unis et brulés
000 Meulee Caraq uete. etc.
Let iut à vendre a t uprL pour uti e'arget
contlaut,

Québec, 20 u-t>r1s.

TROUVÈ.

lai uute-vile. la emaine ireun niquel
1 d clef., aettel itdansunil tanneu d'acier. Ia

personne pourra les ravoiren s'adressant t ce lu-
reau, et en payant les fris de cet annoce.u

Qu.éhnt, 23 avril 184..

ATTENTION.

])EUX oti troisjeunes getns pourraient
''procurerune uuînieuma <lepliension, inu

f(smille iiivée, dans ta Iatla e-Vihls S'adresser u
à e bureau. - . -

Québer, 13 avril 1519.

SITUATION D'IJN INSTIT UR
DEM MND !E.

Nieiune hîomecapîble d'enseigner le
nfçiie Inis, 'nritluèiq l a géo-

::lliw et ime lu tenue di s vres demande une
ianu coI msututeur iela camtrpagn.. S'aheccsî.r à cc bureuî..

ORGE A VENDRE.
C'TUELLMImNT cin m>îî unanu l

dc Mr r iîîît inci! ~lnul. laîgr
501) M su , l'Orne urs en etits lots

dd& uclîctuu S'lreer sur les
lieux oua

Qiiéls'c, 20avrilIB.

On demande à.chater.
NE grande b:aiane'; avec s e poils,
comprenant 2 poidk ce 5G ; dîe ]S;

du .14 et le 7 livres. Sdeei-eser à eL bu-
rei .

16 Avril IS 19.

A LOUER.A LA 1INTE LVY,
(En Ha(ut de M céle(d iîes

-E N ASON et DEUX ia-té. U4-as, n le i suirto giï, g:2s.l'iiu dL 23 su )01, l'aie .
de 20 ur 20 lieds, ,Lec jnili, pitsin tgIl.pend.tîîccs» <(1- hIle e rviîe place pour lé!

coiliierce, et propreà une oud.fiite.
dresser il

ALBERTr ANGERS
Fauloîrg St. JIm, Ruei.. an.

Quce, ic imirs 1819

Btisses woîrc

E upcrbc ma azin maintenant occupé
I par l. M.GÏll sîÏlier, bâlisse Wolt

Rite St. Jan, ''ndrexser a
. EVANTUREL,

• Avoent.
N . 32, rute St. Louis.

Québec, 2 Février 1849.

i i Èà l i o L;,c î' e
L NVNTEmet excui par i-iln, A-

t': "us d, eeur"t" à -i. Roch (k
Qluèllce, ill .SI..tSsili.

" 'mst iiid l'itolmreù cinq cadranîlont
quaitre le .I pieds de <i.nere, indiquet 1heure

ai" or, et lun l ua2 
1
i deiliiamtren à a'sé

heur, P'horloge sulî.oée sur in l dice quecon- r

i toets',e tes!es eures, d. ,ui-liriirC et
t 5>t) dli ire, et prtde11 . cette oipéralitonpar

le rs caris; donne le signal de l'Angeles auX
lieur> ierites ;indiqae le na du m
ao di lclol. et pei ilineri llrmux

quLtre coms delitacitdansluieasd'iumeendie. Le
rn ni hnuilir ine uirliace e i pd-lîull r 5 ci

demie, sur une profondeur le 3pieds et dei
pèse75livlires, si iimelire la pestîleur des poil
quis;'élève i850 liinevs, et .cele les neuf clochei
p oesaetsnbio vles. L'horloge opérera 10
Jouen bans la iontîer.

gár L'exhibition s'en r proc/winement
Quebec, 7 mars tS4i.

,UNE CAIRTEI.
j 1- souîsi'u estmlalitenant pi t a recevoir us

IJ >nmbrol Ié or.>., àêtre iliruits dans
"t dirss brauches de// cchire, do PJr

puîuir ttilGéic ivil, conjoiunieîîii, eus é'
tuîélîîeilt, Saugi <Idull'élève. Le soiuusigud .. crise)-

nîle ausi, ueuvurumCt le toutec esplCC, Gétuoiimle,
c , nique, etc.

CIIS. IBAILLARGE,
1 nlst.1 . ClâteauStt. Louis.

HOTEL DU BATEAUA VAPEUR.
TROIS-R11ÈRES.
sigin rier.mmissnt envers .ea arniens

' ais et le public en général polr l'eicourav-
lîlunt l'il s reçu di puis qu'il tient lim htel dais
c'le ville. cet.-ieieii uAIIAN.fiANS,
prend l liibertédule 's infîruuîr qu'il rletourne à son
ancien postel à lllô!l du Quai dl;Baitealu-' VM'
peur, le erc Mai irochamir.

Cormne tout le local subit des répartions Com-
pOles e lonisîtunine'rdTe.le pus iraait. Il

voyageur penn l tre certams qu'ils trouveront
ceI, lui le ,eevie u plus ed, l nr"ille "'"v ki

et liqueursu t IeS ecuilageens lsi lus parfaits.

'Trois -Iliisavîl I I.

· . stprêtàmette d'haccord
un nomb rut i hl mideuIîse iann

Q2rebec, le jin i18-li8. Ruest. Fosellb.

Ls LEmEuxT,

RUE ST. JGSEP, HAUTE-VtLLE,
21u-l.> de chez 1. ][elthel, Cordonnier,

vis-à-vis chez M. Ls. Bilileau, insarluthnd
Québeit 12 fèvrier, ISIS.

REFERTOIRE NATIMMAL.
('rCeuix ciui dosi renit sueittir:ru dlulvent t

'dresser chiez les einu x libraire. ull
CanIla, iilu Mr. M. F. Vilsîu, agem'

Qutébec, 15 Sept. 18.58.

vis-à-vis le sn le .1. Bie iu,

Près ut taché de la Haute-Tile

m e tiuouieles de UENJA-
0 1,1N ROG E lRS,a , qui quIitta on eus-
umit ntatal dans le Yorkshire, Anueiterre, il y

sont til c Ai ]l, i tvraillut il Y s ta e t
an. Sou lrr ?Josephli Roulgeri, Nooking, tires de
Waeuil C . linYeork;hir, rueevra lucerecounaissanc

iuis rerei me I irnts sra ;O ssii actuele. S-'
dresser à Ni. Johln Bruck\ mw ei, Drnitond-
cl,. CitiruuhuEsl.

Qiéier. 1:1 avril t- 9

isosin <iiatabli Imemporailrmnt se tu-
Sreaii.dtns lelinu u nititianison oceuirée rar
u.1.tni.ca rue la uluiuieNo, 12.

J. CtEMAZIE.
As occu

Qiu5bc, GSe'embre Iis.

AX'NOXEES.

Des Bons dés, lceàdi s :do QîîLc.
* flîuereaudu Recevcetr-Générat,

on.teii, 23 mars 59.
Vispub es r le r ieésemt dnnéqie les1", prers.des tli (lds "vcentlid (le "Quélicr,

qui deent obtetmr nmanoeeent painet.
a Quéibee, de Plintêt que portent tes bhn., lOur-
rînt lerecevoir:CII s 'idrCsanitii I FF LI Gitae-

u l:-:n, -cuye'r, à rl'atîcenîe baiiise du li rliieiti
il Q iib<e, qi lireai eneoun tl uiy demanams

ks rtnnu le eçu nîétcssuîre.
Avm rum I ,t -deI pille 1onié aux parues en

fainttr uloquelleuces bons ln ,téucorîés sisou

ua n t aussi nuri ier r
eb Iuir«menct <e r'ir tîti i i ., accu-

Ined e <. C nll t. de S t.

1

La Corlpagni. do GRAEN1 NBERG,

IL Compagnie de Graienfencerg est maintoen.i
mcorporèe parlii ldgislature de PEtude No

iork arcc un capitalde S 00,000 . $es-direlc<tu-
et ses officiers sont desi neesieurs qui pur leur 5 ö
bitoil oilnierciae, sociale ou ý professionnlle,
pearentl onuer de la 'espectabilité d tes aofhires.

(<n peui avoir la plus entièreconianc' dana lus
médecimru qui portertles ru; de'la conpeije
et parlont vilo se srtentre un depot ou une branche

de Genaiinberg le publié peut obtenir les netlkclis
niuDs ins toutes les locailiàés où il n'y a pas.

Sbiclhe les bhbili tilevraiein precdre dles ne-
u im n ts i't r riu'il- en soit 'iabi,

La compa1 ucgîe possèdedlai 'es nombreux bu-

DE:s*l LL t Er CCI2ITICATs,
tllee neuualt pubber. Elle en extrait seule-

tent uielue na qui ot ous0 él examirs lue. t-
le" u r le ttéstrend N lIom:uas. b. D., T. lIlai

er (ridcliteur lu CoMIn utt i ad, criHser de Nu.,-
or et sun honwr W. . udy, c-.de uit
nli de lacit de Nc-Id l

li13ARPTON,
<erétarrep

Hitrenu:le cla Compagnie de Grueuben:bre. ·
liroarlwayiv, No 3i .N ork, jumin )1s
l ES M EDECINES DE GRAENFENBERG.
Les médeemes.qui esrtent de cette cogncgoie

colismisu ut en cnire lvreîödes ;parfaitemet
adlapt1s auîlicé ouir lesqiue2ailtison. recomn,
mandé <lc n bjer a eucoup de .discrédit sire le

ideingrd' Ié ies lleurîcauribi'ant den proprié.
o curAaItil fast ek Ilut Lire non seule-

unc sol ais m lre iumpudent pour répandre uie
pîilledqctine ceui piþIcntelligemtî Elle

ei conîtureasux premiiers pril cdu se cm.

la srie eo in deiesde Gruenfenberg.com-
mlicelarles.

L.ULNST'EàETAL;ES DE

Les maladies suivantes edèuenît fac lement à ces

L'As-heir',

Les Clous,
Les Insltestin-ction défectuense
Lemaladics dIePoitrine, -
Les Cainrrles,
Les Constipations,-
L.a 'rotix-puetilant lu grossesse,
La Cnstilatiii,
LTDiuailie,
La diricult de respirer,
Lt Dyspepsie,
LaConsonptiondyeps
La Digoîtiuiu itnputilaitle'
Le Sanl prtl àla tète,
Lez maadlics d'Oreillu:4
Les Erésypélce,

".' l ie ;
Les saiguuuuîientsde Nez,
Lau fièvre Gasîrji,
Les Verdeurs,
La Grippe

Des hi fi eiils de caur,
Le îrunt île 1(11e,

Les einn d'urine,
Si( k.s parties Nales

amn ond dle 'estoiio,

rues a italdio IilFoie,

11:s tUux île tirco,
Les nvrolgie,
La ière, nerveuse, intermittente ou
Les

Les <ieràes lce Itoui

tPSINTIIE DE SA cnxANrE;-
BEilMti ENTI'lEltl EuIENT 'VECETALtE.

Alrrogde avec soinectélégantep mr luacoipagelu
't.,:uelutcoet litè é uVil Iiieijulitd (le llie

aîiduicinailîs 1Et PRFANrTEs, AFOUiCLASAN-
tES OUI rTONlIUES. de racineso, d'hiet bes et dl'c-

.orcs vrecueillies dais lis luitIs et les i.sriue ij-
Amrique.--Prix If. l. [uer epaquet.

LA PANA CEE DES ENFANTS,
Cette médecine te-it s otrouver cher chraqu.

laiîill datns tous le sy. Ele guérit meeviau
ment outes les ia es auiielles tes erifs
iîntsujuis. Plour In lv% enterie et ioutes les nutres
Itlictiors del'cstem. et des intestirselle Ct infali!-
liie. 'rite in rp:,Is uEes e ieS à autre Il,
fai èche laN Liaa dis tols tes clirnats. E11e

'a Nsuoi que e r ge hlo eenin-
lée pur outes les mères de nfiiille. Dans les Eii
dulîSu

t de l'ouest, du sud-cuest et te itropiques <t
i .ltir et inetimaMiiile. Il n'y a pas devantIt l! lic.

I aî " e"ile aoquelron t a elier peur
les ouallivsdesro cilitits. Ele rorride un nvide, t-

Fiii-c L.mères e t naiernt le beEol. Prix 2<. d.
ave 'P! lonigues inîstructiions.

LA LOTION DE GRAENFENUERG POUt
LLEa VEUX.

c t 'a se y cou égule peurIl sma-
115 t uvce rIu i co îmtposê sur les principî.
les plus scienu'iilIn et a upérà des tures r nervoil-

leue. I'tci u I rl ede usitilet Prompt pour liin-
limno:ordm aie, taiblesecouobscurciuruut

le lu <ue les larrs inoioa r, ls traiLee
e ri-eeans les yeux etc., e.t
ix I . lt. lu boutshIe atc1e Nnl' laICSinstrue.

La Salscparcille de Gracenfeîlrg.
Ccèt extrait de saIsicille j.oèdur.e nieinecr¡.x-

rabI)mn ut pIlug:ir ig.uandetecacit qu e teut nutre cal-
separeinu. cuit <dai,' ce pf.us soit ullrts. Eller e.,t

prörau& sur un plOt tui. veau et pur u mliéc-
<liOue comuipliqueit oyin u uei teutI:s les pru-
prliédél iîtes de lesuepareiileel<loutresinr-
cienits coultesris da,, toute lcur exeete. La,

maiieinr:e etsauti' vetuqui encombrelesnuIre:
.préarationusule salsep'areie eit exclue de celle.ci

lieluc uèiicuiuove~.une b.uteill le s ilio<pi-
em ,..ic 'i vnt cix dez iautresci t eot

par cmqut .wixIsl, timeileur marché.

tRiIN St LA BOUTEILL E.

l.'ONGIJENT DE LA MONTAGNE VERTFl.

Parmilesimaladiesauîiîuelles ce) ongunt ex-
noimuir t u A-l edtté i peut é-numé.é-s le i-

vtle. Les ENFLURES GLANDULAIlES et
it V isa 1.- Les muies lseins des nourrices-
t, Lrîu)ut. Lcu£ C'lots uet tes 1)rlrc,-

t a T--i

§E 1OUR1( LES URIULURES PAR LE FEU 01
L'A.U IIOUILLANTE, LES1 PLAtES D3E \ît-

LES ERE2SIPELES, LLS fl

-neîuèerilto~tement. toutots CO.1 i-
iONS, Ico U( UP tS FRAICIIES; lus ihi
IEURV.USES ou lC3OFU.LEUSES eututineuiitgu
-amen0iées à iin étatusctislaisanit et sotuventguiéris

yPe s . 3d. la.liite> a dcmpleainisrtrc

PluNT-RENTrE SC:S r.A 3oiTE.,

Sci. ga tic; uud.
Salle.qp! iidle,



ÂAiîîi de l eiil et de la fintrie

Avis aux Marchands,

IPORTA NT POùLE COMMERC ET L'NDUSTRIE.

'EPropilétaire le lsAiO de la Reliioiîet ce la Patri'p«renîI la îIbert d'offrir àses

imis et au piiie hn i îri seï. remercie'nents sincù*res pour l'enoourogeme-t
vraimcnt lil 1éral ddnt onà b ien voulu le favoriser Il se flatte qu'on lui continuern les
mnêmes faveurs à l'aveirr,'ct.le sontcÔt -il ne ceîtssera de redoublci de in et d'tten-t
fion'pourn-ritinîpnrt:dulpotròntigé pub)lc.

Voici la;saisiidnfl-iirc<.quii y-bienlt commencer pour le commerce et Ilndimtrie
en.. gnéral, .nou .nous permletrinns de rappelci aux marehnutli.canuiem, les
*a~vantagesn-imenses'de uilire des annonces Aucuin peiple icn fait-plus il finonce
.dins lesîonr.u\.gue le peuple Anglais et, le uple des 'Etat-Unis. L.uirs jourîîit%
i-ont coivert-d'amtii onceesï. Ce fait seul <lnéiionutre.l'utilila nécessitétie des
annoncesudan*lespinpliers-Inouvel le s, lu les hinommes l'iaires iloivenlt- tre ctoi
vainctii que.iannonce populuiie le Crura ablissemenit leur magain ou leur batitiiue

Peit dc vngu sens antno.nces
à riiculatiön de I./hiîde la Relgion et dé laiPàtrie t'étenidantin[id ment d jour

i jour, parmi(toueiles c es dle la bocé, vu ln modicite le so iprix d'almnen it.,
se journal devient m'iin'ccelleiit entretlpublicité. MM., 'le marthan, qit voudrnih
bien nous' honore- île leurs ehdentelleo: ourit'anioncér île toute maiire ct avée
mnne l'originalité poesible.

Peur donnser des facil;tê nui peronncs uni annoncent, nous avon adopt 'n plan
-qui ne manqluera' pas dlêre avnntageux pour le commerce.

A dateide ce jour*, nousileronictoirs t l'nnee,.lelcolornes ou partie le colonnes,
îýpnotre.jouïnal -pour'lâ stîlmuine .:dC au. na rchaids ou autres peit>onnes qui sont dan,

* ntncessité d
tannoricr. iar.c mo n, i per'ne é qui on auîra'ainsi concedó u i

irré quelconque dana le: journali purra remplacer a hnque niumèr, ou toutes res
seinailoes, ses:antint es par de juiteles anracn , suivantlesenaeients cn.venus.

I-uuis 'espérons que ce nouveau ioyen, aiTiIletTet dengager it plus grande par ie
es rnarchands candeîn.françaiis'à annoncor.

Quebec 12 mrs 14.

oseph Petitclerc, Notaire. rue 'St. DEUx rP es GUERlS.
.".Joseph, N ©. 14, Haute-Villo. Nous n'avans pas- entendu parler d'une familleuQîébee, 26 mai I S48 - qui air fait usagte de la salseparcile du Dr. Town-

EXTRAIT CO POS DM1 sd et dent les enfants sîent .is urati que
durant l'6té dternicr .mêe centv qui n'étaiet. las
maliade, i'ouraint. Le certinCat sant fait ftoi
dei sesgrandes tertu euratives.

D U D C T E UR T 0 W N SE N D. Dr. Towrnsecid:-Chiermonieur, dettr de me

Cet extrtest mis en boute d' nepinte enfants ontétégurisd .ladysentereetdeIlma-
il està si.xtismeilleurr marché, plu. agréable ttm e orede'3 ns
.caranisuprieur.atotiautre %endu . aius pr ta'ent faible et les doct.urs en désespéraient

eýnt. I ù4'it les màilùiides sans ire ivormr, etfibàetls otniser, dQiand'l édecin no4i apprit que nous allious
t;s purget. aflaibli rriedéranger ta patientt i p"rre lire e u r
estpeuiclizemntfavralecýotinte'perdrenoefa ntsmje mats ludaqiîerie ýaslle.-

ZDECINE DE L UTOMNErT DE L'iliv ER. confiance vu qu'en ninonce tant de iîauvaises dro-

gran'de beart 1 etla supriorité de cette Salse- .gîesz;lmais nous sommes bien reconnaiants en-

eille sur tees les autrs remoLdes estque tout vers ceux qui en ont conscillé Pusage car je sils
etizpr t la rialdi au p ersuiadê que c'est à ce remède q.ne nous devons

ild.o.nPne~del- iguuur a -eîvi.e nos deux enfants. .i'àcrns ceci poinen-
corps. gager les autres à s'en servir.

SOIN DE LA CONSOMPTION Votretc.

ER D RCES ET PURGI OH lLON1Jr., .
EAvenue Myrtle,3rooklyn,15 sept. 1847

Lk CONSOMPTION PEUT' SE GUER IR. ASYLE 1ES ALIENES.

'L h 'o mtin. . la oladie - "ames Cumineiîîs Eer. l'un les artisans àon~ e e osomption.·. l matudel'zsile, lackells Island,est câluidont il estiques-
dii Pàie, le Rhu e e&..2Tou les tion la lettresuivante.:

rk luthme, le · rc n dHUNATSME.

Sang, le mal den'Pnit, me, ng inOfl' Voici nire guérison misreles quatre mille et ne
qglm se prtà a sl tête, les S erurs delà que laala parel le de 'rowrnsenoda a opérées :
Fr.idesv, ctee .rpectoration Elle guént les cas (IL inaladies chroniqus les

ns''ct'le ou trop abondnite, plu era êiér s - aa-
. ackwels. Iend, i-A Sept. 1847.

oules e Col, etc D esnc -Cher monsieur, 'ai'u souffrt
'ont' étd guerres et peu- terriblement ndantrttf ans î umaisme;

ènt eguer2r jäene pus ni.mianeriiLormnr mrtraarlîer peidint

Il n'y o jamais cii un remèdeqi réttiesca un temps conîsîdu-'rle, 4frousais les plus aflreu-'
n'ya amaes eu mdqui ré ises soutrancset i t nesmain ires ôiient iendés. j'ai

edar.eca. désesp de consomption que 2 e quatre boîciles, de votre Salsepareile etOIui-ci ; il nettoie et consolide lesystene et pa- et es m'ont fait pour jilus de mille piastresde
'Tat guérir les ulcères sur les poumons et les pa- bien, Je sisnbcaucourp miux. Et mêm e je i

ients rerouvent graduellemeitt leur ferce et leur eirement guéri. Vous pouvez faire usage de
jantd. la présente doas l'intért des afiligés.

SING ULiER CAS DE CONSOMPTION. votre etc.
11 se passe rarement un jour sans qu'on appren- - JAMES CU'3UNGS.

ne qu'utn grat nobre -de cnaoniptifs ont été AUX DA3NES.
a rirarfl'usage de lalsepareille du Dr- Twnt- LA SALSEPARIEILLIE DU' DOCTEUR
cen. ous acoes reçu dei mrement de qui suit: TOW NSEND est en grande faveur parmi les

Docteur Towi-n-end-Cher mnrsieur: J'ai Cté dames. Elle les soulage ce ernellet soullfances,
died pendant les deux dernières années d'une leur donne lin 'eau teint et leur rend esprit gai
e.ébilité générale et d'ue consemption nervesiçe et d6pot. Nadame Parker nous a transmis la l'et-
lu dernier dégré et je n'espérais ras regagner ies tre sivante:-
forces et ma santé. Après avoir été soigné.rgu- Stuth Brookly., 17 Août 1817.
liéreient par les nombres les plus disitnguiés d Dr. Tovnsend :-Cher monîsieîur; ma femre
îurteu de santé de New-York et ailleurs, et avoir a souîliert d'me maniâre si cruelle de la Dyspepsie

dépss îpresque toutes mes épargnes à chorcher etd'uîn dérangement général de systènie qle nous
a gerisn, et ayant entendu parler dans quelqre pensions qui' lellait mourir. Le médeciîs ne

journau de -otre Salseparcille, je résolu l'en pouvaient combatire lai ma'.die et elle serait morte
aire l'essai. Après nc avoir employé six bouteil- sans aucun docle sije ne lui avais tait pre ndre de

las je trouvai qu'il m'avait considéiablement son- vore Salssrreille. Eile hula Certainement saiviée
lagé'ctlj'llaitvous voir à votre bureau ; d'après la vie. Elleit presgue guéricet retrouve rapi-
votre conseil le continuai et vous en remercie sin- denent les forces et la sant. Elle en continue
còranient. Je continue à prendre la Salsepareille l'usage.
et depuis quatre moisj'ai plu vaquer à mes all'tires, Voire etc.
et j'espère par la bénédiction de Dieu et l'usage ELIZA ABRAIHAM.
de votre Salseparellte continuer en bonne santé. INCAPABLE DE MA RCIIIR
Ce reamòdeà dépasseé les espérances de tous ceux o-ne mut mere ci doute que la Salsepareille
qui connaissaient ma maladie. du Dr. T wnEcnd soit le meillur remde pour les

e sle. dCHA ARLES QUIBY maladies des femmes. De milliers le personnesSign et assermenté devant moi-àOran:-e le faibles et débiles ontété rameiisàla santé et gué-
aot 1617-. ries de ces maladies auxquelles les dames sornt

CYRUS JBALDWIN . tits.
- .Jge d p3ix "je New-York, 23 Septembre 1847

CRACHEMENT DE SANG.
:Lise ce qui suitetites que la Consomption est

incurablesivous le pouvez:--
Newr-York, 23 avril 1847.

Dr Townusend .- Je crois vraiment que votre
Saisepareille mia sauvé la vie, par l'intercesion de
la providecce. Pavais eu depuis plusieurs années
un rhume très rave qui empraitée plus ein ins.
A la fin e crac ais et .je transpirais la Imut, je
m'affaibsssais, je maigrissais enfn jerais mou-
ir btieitt... Je n'ai- employé votre Sa parille

que bjen peu de temps et j'ai édj uiéprouvé un
nieuxisensible et surprenant. Je puis mainte-
nant marcher et faire le tour de la ville. Le cra-
chmient Li sang acessé et la toux m'a quitté.
Vous pouvez imaginer combien he vous suis re-
connoisant de ces résultats. 'otre obéissant
âarviteurs.

WM. RUSSELL,
6t me Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.

Te certificat ci-annexé raconte l'histoire simple
mais vraie de grande souffrance et de leur soulage-
ment. It y es d'milliers de cas semblables dans
cotte ville et a Brooklyn et cependant des millers
de parents laissent leurs eufants périr, de peur de
og Iiii;r tromper ou pour épargner' quelques ch-
u"s. -

1Brookl yn,13 septembre 1847.
Dr. Townsend:--J'ai le plaisir de dire que pour

l'avntage de ceutique' cla peut coucerner que
ma filte àgée de dux ans et derie était affligée
de faiblesse et de la perte de la voix. Notre mé-
deciue ordinaire la considérait comen incurable:
mais hieureuctment qu'un ami- mo recommanda
d'essayer votre SalaepareuUe .vat d'en avoir pris
une bouteille, elle recouvrasa voix, recommeuça
à marchér seule au grandatonncment de tous ceux
qui la coinaissaient. Elle-est parfaitement réta-
blie et en meilleure santé que durant les 18 der-
aiors mois. --

JOSEPH'TAYLOR.
128 rue York Brooklyn.

DR, Tovsr.tmn :-Cher monsieur: ma femme
était malade depuis un an des diverses maladies
auxquelles les femmes sont ex posées ; elle était si
faible et si souffrante qu'à la fui elle ne pouvait

lus nmarchr ; elle état débile comme un t rifut
rateqîu'elle commeniça à faire usage de votre SamIe-

pareles etimmédiatement ses forces revinrent ses
douleurs l'abandonnèrent et après en avoirris nh
quelques bouteilles elle guérit complètement.

onmnm cette guérison est singulière j'ai tensé
bien faire en la publiant. Elle a fait usage de au-
coup d'autres remèdes qui ne lui avaient procuré
aucun soulagement. V

Votre etc
JOHN MULLEN.

87 Norfolk Str.
DISPYPSIE.

Nul fluide ni remède découvertj'usqu'ici ns res-
semblent autant aux effets du gastnique et à lasali-
çe pour décomposer les aliments, et réconforter
les organes digestifsque cette préparation de SaIse-
pareille. Elle guérit positivement tous les car dle
Dyspepsiemame graves ou chronmiques

"Département des Banques Albamny 10 orai 1845.
Dae TownsemNo :-Cher monsieur :-J'ai été

aflieé pendant plusieurs années deidyspepsieisous
ses ormes les plus tristes. accompagnée d'aigreurs
d'estomac de la perte de l'appétit, d'abattement et
d'unegrande avezmn'in contre toutes espèce le nour-
riture,et pendant des semaines entières je ne pour
vais en qarder qu'uile ptite partie dais l'estomac
J'essayai des remnèdes ordinaires mais sans effet.
On M'engagencil y a environ deux mius à essayer
de votre Extrait d separeile et, je dois le dire,
avec peude confiance ; maisaprès en avoir emplo-
yé près de deux bouteilles l'appêtit ie revint et
mon abattemeut cessa. Je recomnnmando vivemeti
l'usage de ce remdeilc à ux qui sont aflligé comme
je 'ai dté.

'Votre etc.

W. W,.VAV ZANDT.
Se vend u Québec chez

JOS. BOWLES,
Saiemédicale, de la Haute-Ville.

f;I11N(1 il E AU' soli
DE tPROPRIETE S FONCIERES,

SITUEES BANS là"CITE ET LES ENVIRONS DE QUEBEC, COMPREN&M'

TREIZELOTS dont la valeur est comme sut:
ýALEUILD1ECiAQU LOT. ir ANNVEL.

No.I -. C2,.00 .Ctl 0
:± 2000 E '.

3K.. 750 10

500 -50
]Co6.- 1 

7.- 100
9.-S 15 8

10 00 10

7

T th 6,87,5 £

grammie, mentionnat r. lieu dceleur résidece et l cnornbre d paris qu ilsB prennent.
es u ra'eseront faits alu' myCîén d lt3illts, dont treize <erQnt bons, les atres nuls.

Sur chacun dies bns biluts s.rn- marqu e un lesuiméros des dts treize lots, et:le

opreir r.i ura drot i la pro 1 iéLté dolit-le nniei ro tera sur son billet.
Le tir-a e ntura lieu -Uas4itt que toutes lesnparts seront prises, et il sem donne'avis

nlaus les paîpiers pubbtes du temps et du lie du tirage-
Sii. tel avs'.hacun devia doiîser.darns une des Banquets, indiquées dans ti avis,

noit à Qübe oin a Mon tréal. le pri des actions qu'l aura pics,-et il recevra aux dites
l3anqtues autant de billefs,.chacun lui donnat druits une chance, qu'il aura pris d'a c
ions.s

Le .propriétes scrontfrnnchies et quittes detoitcledetvts et hypothèques.
Etnbfîl donneroute surté-h ceux -auxqu-'l-. a lots écherront ; le montant:de

tous lu. billets rester déposé dans les Bainques oi i, ain ont. été originairement placés'
poir tre payés à. ceuxq'ejui ont' des hypothèques sur cesi propriétés, mi déposé Cin couir
a cas que les acquéreurs jugeraient à propos rie pæd'îlre ldes lettres de iatification, et
dan ce arles ncquoéreurs se ont teius de pourran la dlit ratificatlin sans aucun delni.

Le propiétaire s'olige iacr n vntrat (e vente des dtes propriéîes, en faveur

Rcisàu'e li I.litj.itt. -

ellez c, .b o lîrubue, 15 le.

INSTIT A QT UE
IlP'YL AU~X AÈpjiANs''

'IN'STl' CANAD EN dC AAt,
j ja e icuors .lies lisjuics 1 r Luu- i ti lluu
' pr unraea tnca ied-r c',

t-t sous pui hourra.cuir offrir la
grode ublithu i éi d Ii

dci c toyiu luii t-i-e silli
tus lIsIiuîi t in lu 'e V s it e'bCgi-r stont èhu e iép5 us vs n lis P1 '

(fon' icbut p)iun'lr.u I 'st detuif a ir, i 0,
m clhangeudemol ssan ci

mvutuelli croit.dso d
A -t'rs iss et orua s de a ui l

as t a ruln lt- nOutae i itl-af

Salle rie ICIn I;itni, > '. retau

I févrer,I1848. Se 'lst

' EORGE lCAOUt:TTC Me.T ate, St. ROCi , ride St Vaier, i
rue Grnt.-tuébuec, iiun. t

•MELANEiES RELIIIEX
Ce Jouriîl 'farsit ieu) feuspar a

INa lnuto et semdredis ; -il esut vl-iei, 'ôsi 1
Ceoiniereial et Littéraire. il îu ai
mennces. Prix: . par anne. a

i0n s'abounn ià Québîec, chez Me
Muartmun , auncanat de tiu$be.

Monstréalb 1 5m 183.

N0îîvoi0 Eali~seelt d'I[ôrlôgfî
••D. FERGISSON,

H'RBLOGER{ ET 11OTE..s:
Nis. 9.' uc aaonta .

. QUÉiEC.
de ceuxuauxquels elles echerront, NixFOREl re

· tis et le puilu ets gtsidrl tt'il h-let• sn
DESCRIPTIONS DES LOTS. r i tntaipe 'rire c

- . • t franiçaises, a lt-sîur. i pahtlei, détiaebé, a,

PIlF.iJER LOT.--n quai situé ci la Baése-Ville I' Québec, du côté nord de la ru St. Paut, gur l. i tliiire dle JtLé pine, veticales. îîcIr11la riviére Su. Chartes ; e-nsprenant 441. pieds et 44ipoice d largeur sur 379 pieds c pruces le lirofoir- lJ.OU TERlj-:, ouîttlerie ii. pnrfunr
ceur, riuesutre anglaise, i'listrair- toutes fois les trois rues St. André, S. Antoine et St Jéroime, ce ticlus fruimuls d'ftiisqui tps eni.u
trente pieds franucais de largeuîr chaque, tient l'acquéreur taura néanmoins la liberté di se serir jusqu 'i trouvés rire meill-ur tîmerit qui it i
ce q'elle sorent oumertes. été imporcrié ent ettc é et qui eront cL

Ce lot est lborna en front vers le sui parla rut St. André, et en profondeur vers le nord par le clie- co.Tr&:T àeti ai 1t pruft.
na rde la riurtr-' ut Charles, jointaiu ct Est'i raiçois Joîph l' unmrtnt, et'duî côt ouest àJamftes Gibb. ' M. V . ayanit eu crasion d'acqié,r

Sisr celtt esbtst i iranquai sur toutesa Profondeur, lequel i 25 idris de lirgetî. ronaisaice paraite I sion art dans l ire.il
J(uisqut'ù ce qîe la ue -t. 'Andr soit ouverte, juu'à la rue St. homais, ou jusqu'à la rie S. Pierr. étabulissmt d Quéli' et d Mlontr;al, p i

cp lot Islam droit le se Ser ird ti passage qui existe actuellement au ecté est dl lot N. deux, de neuf lessix driiières alunée, ,cpère par so rthattns
pieds de lare, i communignait le la rite St. André ila rut ui. Paiul, le Propriétair. se réserve toits imnessante inriter mine parttduatron e
esprofits h Iourroit iroveniir des steepers qui sont sur le quiai - u'au-1u dcembre proclhain. .N.. 11. 'outels elce e tï(nlresetazle a

SECON LOT.-Compretitun terran situé en laBasse-Ville ler Qtbilc, quartier St. Pierre, n inetto3y rt ripreées avec oin,et garant
côte lord de la ruie Si. 'ail cie 41 pieds 2 pouces de large, sur ia cui St.'ut, ,et 43 pied i pOtulcs :termes mrlérfs.
ie lacr.- l erlng de I alignemenct, sud( le la rue $1. André, sur 1: pieds de profondeur, le tout mesure ' Qubiélec -I luin 1848.
anglarec, baisu eut fimt parla rie St. Paul, et en profondeur par l'alignement sud de la rue St An-
clki ; jmrînt a l'est i rrçois Joseph lorent, et à Plouest à Jame.Gibb.

As ce iii maison ce pierre à tris étage sur toutle friont du dit -imipaccrment, a-e in comptio oti
bureau en arriere, le J5noiiou est de la dite naison est imitoyen anec Jamt-i Gibbi, et relui' du côté est • CoifHUtonq
'sea mito)en avec le lit Frs Josepl Paraut. •Il y a aussi n hsngtrd en bois sur ce lot.

Ce !.i restera suijet i une crs utudue envers'leswprnitrirusures dlu iio pre-uer, ie les laisclel cr i r .ri
tout .tems s %it eantri utrni]aiuienu pasne i m W iste acuuellenmen <I céte estde cedu: lot, le
neuf pieds dls enge, oinuniquant de la rue St. An< ré t la ruie Si. Lautile jisqu'à ce que lidi dite rite .mi de ula ?eiigon ' de la : 'la ies
St. Andrl sait ouverte el remplie de ianièrneu forer un e u rcommunicationI uile t facile, sit en voilure trois foi> usemar nin les LUN I, ERC
ou autrement du dit lot No 1, soit avec la rue St. Thomas, soit avec la ruie Si. Pierre; les locataire de u î
ce lot auroht droit de cotinuer leur occupation jusqu'à la inte de l'année courante.fEt NJREDI de chnque semame, et re «

TROISIlME LOT.-Un lopin cde terre situé ens la Parîcisse de Charlesbtoirg, Seigneurie( de Notre que Douze CheIlns et demi par ari
Damse îles Anges, en le 'comté de Quèbec,au lieu nommé Village Si. Pierre, il environ six tii es re- (outre les fiais ile poste.) payable d'rr-anre u i
la ville, d'un arpentt c-t 6eimi de front st trois arpentsci et iatre perches du profondee ir o;aser un, In- les trois premiers niais du pnestue. 1'iiti cci
cenu le terre v-.a ljoIgnt dta côté nord, de six percles de itlarge, suier unc arpent et quatre perches de Lpro tp i s esn im '

fnudeuur, distrait dela terre d'Alexis Bedard, ces deux lots contigus et fIornerritrtt vers l'tstea ' "condition,
chemnin de loi dit chemin. t. Pierre, en irofutlcir vers 'ouest par le lot No 5, et par Alexis Bledatrd boneienitt serti de lIbs. paîyable à la fim des'
ati c't nord encore parne dit Alexis Bedard, et at côté sud par Louis Bedard, avec une maison neuve sec'ttcnwre
de 66 pieds de longueur, bien finie dans le dernier goût, une grange et étable bi lfaite, avec puits de
pompe. AArT xx.-Les1MM. der(e 3u

De ce lot esttoutefois cidistraire le lot No 4, tel rqteci-après désigné. tres p n C qui nous pmemcieroit à l'eiam qge
Le lit lot numéro trois seconmposera en outre, d'un lopi de terre d'un arpent et demi de large sur tre iucril t s payuant d'avancele semrstre(i

quinze arpents île profonideur, prenant son front à 'est, ri li tprofondeur du lut No 5, et alboutissaîit à sa ouaiml'iéV, reeu otît le je ournal ralis perdlantit-,profondeur vers l'ouest à Etienne Bedard, joignant au iornt à Alexis Belditni et Jean 'eplin, et au sud .
à Louis Bedard, avec lo'droit de passer etn lotit temps en uiture uic aultement Lstravere le lot Ñ N 5,p ne.
le themin indiquéi at plat, pour communiquer entre les deux parties du di lot No 3. qui b trouve ta Ceux qui veilenî lisecotinwisrîr sant oiI'
couqé par le dit lot ' ' d'en dontter avis unit ois atant la in és n

QUATR I E3E LO.-Un lopin de terre, distrait du lot ci-drsus troisièmementt déigné, aut colin
sud-ouest I'icelle, ayant emtq perches de front au chemin et six-pJerchles du luargeurI sa prst'sondeur, sur ci de payer ce qu'ils doivent.
un arpent et une ercherde profondeur, bornté cr front vers l'est par le chemisendu lRi, en piofundeur ci On ne requit lias ie souscriptions pour moinau c'ténord at lot Nu 3, ci-dessus déigné, et ai sud par Loums ßtedardt. 6 niais.Avec une maison et boulangerie dessus construits, enl ion ordre.

CINQUIE:IE LO..'.-Se cormposed'un lopin de teine situú nu mênme lieu, d'un orpent et demi de 'oules les lettres, rorrelpondaues. eic.,ds
large csur ins arpent et cinq per ches ie profondeur, situé entre le lot No 3. être adressées, (frunes ie port,) à Saswer,,

Sur lequel estuir moulin ascie de 60 pieds de lonieur avec 1l scies, dans letmeilleur ordre lossible Ds.r-t, lropriétaire, No. 14, l'îueste. Faoe/*n
et prêt àopérerînce umo..lin ne manque jamais d'eau' dans- atucune saison.

Le chemin qui travers ce lot de l'est à l'ouest, sera comunait entre le propriétaire le ce lot ete lro.
priétaire du lot No 3. .

Le propriétaireil- de e lot auirade plus le droit au chemin privé qui conduit à travers la terredtl'A*lexi PR IX DES ANNONCES.
Bedard, et au lot No 6, þour:aner tuceiu cin de Stiorehun P'ur six lignes et au-dess,.

l1lRM 1.1T.--Unirceau il erreisitué au village St. Pierre, dans la dite psaroissi ce Charles.- Chaque instertiin. su. ...l.. ..... 7ëborn, d'utn arpent et demai cl serfcie, distrait cde la terre d'Alexis Bedard, et borné par lui le tus Pou dix lignes et anudesiols . .........les cotés ; avec in droit de passage sur la terre dut dit Alexis iBedard, pour gagner vers l'est le chemnn Csailles- insertionIbitblêi 1tuIue .lidu Roi, etuin autre passage pour gagner versle nord art chemin Ie Stonehamtu ; ce dernier chemini Sera r ie lign ertit......nu ........
aiuai à l'usagedu propriétaire du lot numéro cinq ; une rivière traverse ce lot, et il ya une excelletec our r:Lau ene suite..............
place polir unimoulin. . - -Les nuno nsn ccompapées d'ordreFr

SEPTIEZcE LOT.-Une terre située à la côte St. Pierre, en la dits paroisse ès Clharlesbloutrg et écrit seront pubblesié squ'à aviui coitraire-
seigneurie ie Notre Dame des Anges ; d'tun deini-arpent de large ur vingt arpents de eprofoudeur ;
bornée par-devant ver le sud-ouest aiu chemin ce Roi, et par-dernòire vers le nord-est, nu terrain les~
Messieurs nSéminaire de Québec, joignnnt d'un côté vers le nrord à Fn çoislepin, eti du cté sud u Lifte dLr A;en.î
la veuvseJeanDa tiste Bedard, avec une excellente plice de moulin cuir la nuvièe.

HUITIEME I OT.-Une terre située dans la paroise de St. Dunustan, rl'endroit nommé W'atrericti t'j'h.%')Mrsieurs suiîvanis, nuerrés ayn!
Settlement en la paroiseî de Beauport, enle comté de Québer, étant le lot Ni seize i quiatrièmne raiug, noitre Journale, it autoripisé pr nus, à tre
contenant trois urpents me front susuuvi narpenîts de lprofondeur, plus ou moins ; borné rit frout par les rgents, et à en donner< uitalice.es terres dii troeiinmre Yang, et en profodeur liai le cinquiuie raiig, d'un côté par T'lioiia iatkinms,
te de tl'autrecôtép ar William Hanuilton, avec une-place de-mouli sur la rivicre. La ebaussée étant Montrl . lîl. E. . Fabr,, ér.
achevée enc lion ordre. - Tr .i .eP.t. Nuréi', ér-.

NEUVIEME LOT .Unemplacementsitué. ait FaubourgSt. Irani lde cette ville, a c tésud de.......A. Datîllaire, &.
nie St. Jeans dle 43 epids M0 pouces(le front sur la dite rue, et 42 pieds 6i pouces d e lruge à sa profon. err1... St. Cyr,
Ddur, sur 130 pieds 6poucesde profondeur ; borné en front vers leunord parladite rue t . Jean, et en Stansteair ........... 'abé Chair
profondeur vers le surit par le terram de l'ordonnance. joiguant ai St:ud-oiest La vi-us-ve liller, et au Pdolrte 1. ayul'l Tibodeaiu, Znord-est parti à Daniel lodge,et partie à F. J. Parent.; ie pguon sud-ou-st de la maisn d Iliodge, leumo,... . Ch. LeT taellier, r.
mitoyen avec ce dit lot No 9. •St. Thoas, (en bas.).. lr. lubbé R rew.

D. IEXIE LOT.J-Un emplacement situeé au dit Faubrourg Su. Jean(,bderrir l'e'muplaermentdullt hlL. s . i.. ktye '
Daniel lodge, qui est a côté nord de la dile rue St. Jian, le 42 pîiedls 7 potuces dîe laug cuir 63 pi-ds Str. ./.nine'e.s1icali.r u. Nortg., erN. t
de profondeur,. orné en front vers le nord au dit Danel Hlge, etpar-derriàre vers le ism aci terracîm de St. Chark's,(Rt voyer.)tlr. E Lhue .l'ordonnane ; joignant an côté sud-ouest au lot Na 9, .ci-dessus desgn, et au Côté cet au onzitme lot d/e--e ..... Il. u, écuve.
ci-après désigné ; avec un droit le passae pour voiture ou autrement à Itravers 'emplaeetssi de J . .; i tolhit, éri.,l '.
Danel udge, pour commuuquer da dit loti la ru St. Jenti, avec une petite miaison ei bois dessus .ses . Chus. Ira. Carn, ti.
constrmte. SBeaport M........ ls r. bh rnrC

ONZIEME LOT.--Un emplacement au côté de celui ci-dessus dernièrement désigné d 13p ieds 7 fCdîenmu-éhi..r. L. C. Lcliçt'eir t an .
pouces de front, sur 63P pieds I pouces de profondeur ; borné au bout nor au terrain dues représentants retbin/re ..........T Fi tî ami, éCu., N. 1"
Craws, et en profondeur versle sud aut terran de L'ordonnance; joignant aitcôté onest ai lot No 10, ei st,. Earlc( é Daies, libini.dessus désigné, etau coélestau nomméilatufet, a-cec droit cie passage C lcommun avec le propriétaire SE. .Jean Pr-Joly. . Z.Dusvat r, D cal,
du lot Nul l, i travers l'emplacement de Daimiel liludge, podur commumiquer à la rue Si. Jean. M ic.ilr. 'ab Godhiut.

DOUZIEME LOT:--Un emplacemntsitu-ent lediFaubourg SI. Jean,nicôtésuid de la rue Riche. St. F'ra is,(li. .) Pdi.ilip
lieu, de 42 pIieds 2 pouces de front sur 72 pieds 2 pouces-uu caté ouest, et 76 pieds ut côté est ; ttrné en S Mich. . . .. P'iot. ècr. tN.
front vers le nord par tadite tue Richelieu, et en profonîdeurvers le sud par le iomSié Dlesjardinsa St. 1)/niOes Fuu...-. .i.onîe. éC r.iN-
joiguant au côté est à JosephSavard, et au côté ouest il Masson. ' r oc P tirs /.cuse..L. trmbéc

Ti'lIIZIEIlL LOT.--.tJn lopinde terre situé au dit FauboiurgSt. Jean, amucôté c nré-est ela ru' Ricire du Leuîp, (csci tJ.. lpoli.t,
Plessis, detrente uiedde front sur centhuit pied de profondeur, étnt la moitiéu ntscôte sud-eue-st d iu Stee ro . Il. J rqulîîem
lot No 2, et patic du lot No 3, borné en fronut tsr la dite rue PiPleis, et en profondeur tar Jancq"Ies TIrois- lies lo«............p.lsurnier. W.
Blanchard, représentant les héritiers de feu J. F. 'errault, avec lequel le musr de cltture est mitiyen - Gerrais . I ar y

Le tout suivantI le tjtres et plans. Lesquels plans pourront être vuis eu, s'adressant au iurenu du-, Rivière Oiele.'Thos. .. it légini h.C'eaien oau Bi13urean du pr!opritestire, No 78, ruie St. Pas, soussigné duquel On port nir touteinformation ultérieure: '

Pt.. J. PAR ENT.. Staisias Drapeau, P fnornr s.
Des listes dirsouscrlptíons sont déposées à la Bourde, aux bueaur.desdiversajournaux et cher tous.

les librairies. ---
Québec 14 mars 189, . .. ' BUREAU DUJ OUfRNALN0.14,tRUE$TE, F&MlttESEC


